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PRESENTATION GENERALE

Le milieu sahélien peut être considéré dans un sens général comme

un écosystème défini par des conditions spécifiques d'aridité

caractère saisonnier et sporadique des pluies, longueur de la saison

sèche, intensité de l'évaporation, forte variabilité des précipita­

tions, précarité de la réserve en eau du sol, couverture végétale

d'allure steppique ... C'est une zone présentant des caractères fluc­

tuants pour ce qui concerne les variables écologiques, où les équi­

libres biologiques sont fragiles et peuvent être rompus à tout moment.

De telles conditions climatiques imposent des limitations sévères à

l'exploitation de cette zone.

Pour parvenir à une utilisation plus rationnelle du milieu sahé­

lien, il est non seulement nécessaire de comprendre le réseau d'inter­

actions complexes et dynamiques qui se manifestent au niveau de cette

entité, ma1S encore de saisir les relations entre l'homme et son

milieu. Cela suppose une bonne connaissance de la structure et du

fonctionnement de 1 'écosystème, de ~a variation des ressources en fonc­

tion des aléas climatiques.

Cependant et afin de pouvoir dégager des lignes directrices de la

planification de ces zones à conditions marginales, il est nécessaire

d'aboutir à une approche multidisciplinaire des interactions de

l'écosystème.

C'est dans cet esprit qu'a été élaboré, à l'initiative de la Délé­

gation Générale à la Recherche Scientifique et Technique. française,~:

un programme de recherche intégré dans la région de la Mare d'Oursi

(Haute-Volta), considérée comme représentative des contraintes géné-

~ Comité L.A.T. de la D.G.R.S.T. : Action conjointe et concentrée

Lutte contre l'aridité en milieu tropical (Mali, Haute-Volta, Niger).



rales du sahel voltaïque. Des chercheurs de différentes disciplines

se proposent d'y dresser un inventaire des ressources des milieux

physiques et biologiques, de.leur exploitation par l'homme, et de

définir l'évolution de ces différentes ressources en fonction des fac­

teurs écologiques.

c'est dans le cadre de ces travaux que prennent place les recher­

ches entreprises par les sections AGRONOMIE et BOTANIQUE de l'OR5TOM.

Le thème de recherche de ce groupe de travail est l'étude de la pro­

duction de formations végétales sahétiennes en fonction des variables

écologiques et plus particulièrement du bilan hydrique. Deux program­

mes parallèles mais complémentaires ont été développés sur différentes

unités édaphiques :

- le premier porte sur les caractéristiques de la végétation,

- le second est relatif au cycle de l'eau,

Les études relatives à la végétation accordent une attention

particulière à la structure, la composition floristique, la produc­

tion et à la dynamique des formations végétales retenues. Les obser­

vations sont menées à deux échelles :

- la première, l'échelle stationnelle, permet d'analyser plus

finement l'évolution qualitative et quantitative de la végétation,

et la dynamique de la production,

- la seconde, l'échelle du bassin-versant, permet d'établir un

bilan annuel de la production, d'en suivre les variations interannu­

elles et de tester la validité de l'extrapolation de certains résul­

tats obtenus à grande échelle.

Le programme concernant le cycle de l"eau s'attache à déterminer:

- les caractères hydrodynamiques des sols (densité, capacité de

rétention, perméabilité •.. )

- les flux de transfert de l'eau dans les différents milieux

(précipitations, évapotranspiration, dynamique de l'eau dans le sol ..• )



Les observations sont réalisées dans le détail au niveau station­

ne1, mais des coefficients de passage permettant l'extrapolation des

résultats à plus petite échelle seront déterminés.

Ces deux programmes se proposent d'élaborer ultérieurement une

fonction de production de la matière végétale en fonction des var1a­

b1es écologiques notamment climatiques et édaphiques.

Le caractère prévisionnel qui en résultera devrait permettre aux

planificateurs d'organiser l'aménagement et l'exploitation des poten­

tialités agropastora1es ainsi définies.



INTRODUCTION

Ce rapport complète les publications de LEVANG (1978) et TRAORE

(1978) sur les études relatives à la végétation. Il porte plus parti­

culièrement sur les observations effectuées à grande échelle sur la

dynamique de la production de matière sèche de formations sahéliennes.

La production d'un couvert végétal est la résultante de facteurs

extrinsèques (énergie, eau, éléments nutritifs, anthropie ••. ), et de

facteurs liés à son organisation (structure, établissement, composi­

tion floristique ••• ).

Le but de ce travail est de déterminer le rôle d'un certain nom­

bre de ces facteurs intrinsèques, afin d'essayer de cerner, à plus

long terme, le fonctionnement de ce système complexe.

Les observations sont menées sur six unités de végétation, qui

couvrent plus de 50% de la superficie du territoire étudié et qui re­

coupent le maximum de variabilité édaphique. Des parcelles de un hec­

tare ont été mises en défens, mais étant donné la forte pression

exercée par les activités humaines dans ce milieu, les observations

sont aussi effectuées à l'extérieur de ces stations protégées.

Le premier chapitre de ce rapport est consacré à l'étude descrip­

tive des unités de végétation retenues, tant sur le plan structural

que floristique. Nous ne reviendrons cependant pas sur les caracté­

ristiques physicochimiques et hydrodynamiques des sols et le micro­

climat qui sont exposés dans SICOT-GROUZIS (1979, en cours de publi­

cation) •

Les différents éléments relatifs à la production de graines et à

l'établissement des plantules sont rapportés dans le deuxième chapitre.
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Le dernier chapitre traite de la dynamique de la production et

rassemble les résultats se rapportant au cycle de biomasse, à la

productivité, à la contribution floristique.

L'ensemble de ces résultats concerne le cycle végétatif de l'an­

née 1977.

Les relations entre les facteurs de production et les termes du

bilan hydrique du sol, thème de recherche de notre groupe de travail,

ne sont pas abordées ici car elles seront exposées ultérieurement

dans une publication commune.
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CHAPITRE l

ETUDE DESCRIPTIVE DES UNITES DE VEGETATION

La végétation de la zone étudiée comporte une strate herbacée à

base de plantes annuelles (graminées essentiellement) à cycle court

et une strate arbustive plus ou moins lâche. Ces formations sont ce­

pendant loin d'être homogènes et, sous de mêmes conditions climati­

ques, les variations dans la nature du sol les rendent très polymor­

phes.

C'est cette grande diversité et le souci de rendre comparables

nos résultats avec d'autres études régionales, qui nous ont conduit

à caractériser précisément les unités de végétation sur lesquelles

s'établira ce travail. Les observations portent principalement sur la

physionomie de la végétation, la floristique, la définition et la

cartographie à grande échelle des groupements herbacés liés aux mi­

crovariations des facteurs écologiques. Le dénombrement, la cartogra­

phie et la structure des populations ligneuses ont par ailleurs été

notés.



Groupement

TOUTAIN 1976

Superficie Physionomie Type d,> sol (LEPRlJ~ 1977) iUtilisation du pâturage

~iveau de production
1

1
Utilisation agricole

i1 ...l i - ri é;ll(lnt
,______ i •

1 -- --+-

.-----1!----.----.- .... '.-. .. ""." _._.__'.. ._.__.._.__._. oo_+_ . .. ..

i
1

~end a être cultivé

~e plus en plus.

---'_.
i

~
errain privilfgiê pou

les cultures. Station

en jachère.

1

moyenne.

sais:-::/
arbustif en !

i

forte.

pro moyenne à faible.

~ part.de fin saison des

:pl uics.,
1 f . 1 ~,-pro albea

1- pâ.turage de saison sèche

1

i- part. de fin de
\,
ip 1u i eS. P il r t •

:saison sèche.
1
i

1

~

- ~l;:l\is.

anc: H'.n .

Sol peu évolué à facies brun rouge sur sol

brun rouge subaridc bien différencié, hydro~

Sol ferrugineux tropical lessivé pour gra-

différencié sur s2blcs ~oli~ns de l'exg

i
1
1- n. pro :

~
Sn] fE'rruginE'\lx tropical, peu lessivé peu .

Sol brun subaride modal enti~rement déve­

loppé sur gabhros.

nite â migmatite 5 gros grains.

- glacis à plaquage sableux.

lIl()q'he.

- cordon dunairp.

f. hE' rbacéE'

F. complexe

herbA.cée

ligneux-bas

Formation

herhA.cé~

F. herhacée

,+- .-._.. __ ._.0 .. 0. ._._... __._ ._. • _

1

S%

2,4%

4,3%

Ams

Cep

Ase

Sgr

(oursi)

(Gountoure) :

1

--·-Ir-----­
1

1
120 ,7%
1

!
(kolel)

---------~_.-'-

.~---_._---------

i (kolel)
!
i
f---

Sgl Sol brun subaride modal sur matêriau d'al-

(koun i)

8,9% F. herbacée tération de roches basiques.

- glacis.
"

__1.-__.__ ._. .' _ '~' .. ._". o •• _ •••__ • __ •

1

ligneux hauts - has fonds.
____._.__ .0 ... •• •

Spt

1 (winde)
l.....-- 1

10%

F. complexe

herbacée

__________-1-

So] brun sllb8ri.de vertique peu épais sur

mig!TIAl:ite..

- pâturage de début d~

saison des pluies.

-- pro fort~~.

Tend h être cultivé en

Sorgho depuis 1973.

Tublf'i-ll1 T - Principales Ci.1L3ctéristiques c.Jes milieux êtudiés.



7

1 • CH.JIX DJ.:;;J ülU'l'..l;::; DE V~,",i:.:TA'rION ETUDIEES

La prelllière étude botanique consacrée à la région (TOUTAIN, 1976)

reconnait 23 groupeme~ts végétaux, sens tênir compte des niveaux de

dégradation. Cette grande diversité, ainsi qu~ les objectifs poursui­

vis et les impé:i..-atifs mat66els (fréquence des rele~_:és, importance et

difficulté des déplacek~ùts... ) ne permettent pas une étude exhausti­

ve. Le choix des sites dQ mesur~3 a été pri~cipalement dicté par

l'importance de l'u~~té au niveau du secteur d'étude (TOUTAIN, 1976),

la physionomie de la végétation, la nature du substrat édaphique

(LEPRON, 1977 a et b) et l'utilisation egricole et/ou pastorale

(BARRAL, 1977).

L'ensemble de css consiù2rations nous a conduit à retenir six si-

tes de mesn~e~ dont 12s principales co~ectéristiques sont résumées

dans le tableau 1. Ce sont, d'~?rès les définitions de TOUTAIN

(1976) :

- AmG : "r("':"""~<1tioa des pé:lsplaines dunaires du Nord-Ouest de

1 'Oudalan il Aristide rT'dobUis et S"JhocnefeZdia gY'aciZis3 avec Guiera

senegaZensis '"'t AC"7.cic. senr?t:{oZ" *

- Cep : "Fon,;ations sôbleuses en pierr:o~t dl inselberg à CencJrrtus

bifZoY'U83 SchoenefcZdia gY'aciZis3 Acc.aia ~addiar~ et Acacia niZotica

var. ada-as::-nii"

- Spt : r1F'ormatioI's èe3 dépressions et talwegs à Schoenefeldia

graciZis, Pan,icu.-;; Zcel;·vCÎ1 avec Acacia scyaZ et Combretwn acuZeatwn"

H Bien que l'utilisatio~ de critères écologiques pour la cl~ssificati­

on des for~ation3 véGétales soit critiqu~ble (DESCOINGS, 1976) nous

garderons et utilisero',1s :"es (Ï;~fini tions de TOUTl\IN (Poe. cit.)
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- Ase : "Formations sur sol m1nce plus ou moins sableux à

Schoenefeldia graëilis, Chloris prieurii, Aristida adscensionis, Pa­

nicum laetum, Combretum glutinosum, Ziziphus mauritiana et Balanites

aegyptiaca"

- Sgr

raddiana "

"Formations de glacis à Schoenefeldia gracilis et Acacia

Sgl:: "Formations de glacis à Schoenefeldia gracilis et Acacia

laeta"

L'ensemble de ces unités couvre plus de 50% de la superficie du

territoire étudié. Sur chaque site une parcelle de un hectare est

implantée et protégée de l'action du bétail, par un grillage de type

URSUS posé en Avril 1977.

2 • ETUDE DESCRIPTIVE

L'ensemble de la formation sera d'abord décrit. Les strates

herbacée et ligneuse seront ensuite examinées séparément.

2.1- ENSEMBLE DE LA FORMATION

2.1 .1 - SPECTRE BIOLOGIQUE

Les spectres biologiques (proportion, relative des types biologi­

ques) sont représentés pour les différents groupements sur la fig.l.

L'examen de ces histogrammes, montre que les thérophytes, représen­

tent plus de 50% des espèces et jusqu'à 76% dans le groupement Sgl.

Les phanérophytes constituent, selon les formations, la à 35% des ta­

xons. Leur importance s'accroît dans les milieux édaphiquement plus

hu~ides (Ase, Spt), ce qui est tout à fait comparable à ce que l'on
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observe lorsq~e l'humidité atmosphérique augmente (CORNET et POUPON

1977). Les géophytes et les hémic~ytophytes sont dans l'ensemble peu

représentés.

Ces car~ctères expriment bien le paysage de steppe arbustive, et

traduisent la meilleure adaptation écologique aux neuf mois de saison

sèche.

2.1.2 - FLORISTIQUE

Le nombre d'espèces rencontrées dans les différents milieux (Ta­

bleau II), varie de 26 pour le gro1!?cnent le plus pauvre (Spt) à 89

pour le groupement le plus riche (Ase). La flore des sols légers est

plus importante que celle des sols lourds. Cent trente sept espèces

ont été repertoriées sur llensemble des six unités, ce qui représen­

tent 25% des 550 espèces récensées par TOUTAIN (1977) sur l'O.R.D.

du sahel.

Q':atre espèces sont CC'TIITIunes &UX 6 groupe:.~ents (Table~a II), dont

3 thérophytes et un géophyte. Ce sont S~hoenefeZdia graciZis, espèce

ubiquiste de la région, Dipcadi taccazcanum très commune au sahel

sur les sols limoneux ou sableux en voie de dégradation (TOUTAIN,

1977), AZysicarpus ovaZifoZius~ papilionacée très commune des forma­

tions sahéliennes surtout sableuses et Cassia obtusifoZia.

Neuf espèces, parmi lesquelles deux ligneux, sont communes aux

sols sableux, et une seule espèce se retrouve sur les sols lourds.

Le table~~ II donne aussi, les esp~ces exclusives à chaque grou­

pement. Leur nombre est encore plus élevé sur les sols sableux que

sur les sols lourds. Les taxons exclusifs au groupement Ams sont re­

présentés par des dicotylédones précc~es à cycle court (2x. Liméum

viscosum) ou per dQS chemacphytes (Cassia itaZica, Indigofera diphyZ­

Za . .. ). Les espèces propres au gro11pement Spt sont des plantes hygro­

philes, caractéristiques des dépressions engorgées d'eau pendant la

saison des pluies (EcàinochZoa coZor.a, Aeschynomene indica, Cyperus



TABLEAU II. - LISTE FLORISTIQUE.



TABLEAU II. - LISTE Fr~RISTIQUE (Suite).

,-'._--------------._.

Fami.lle

HH10SACEES

Espèces

11(:(le'i<l !-(lei;a R. Br. ex:. Benth
~7:a(-~i!!:_-;â0}:": c~,,:-_v._a r . ad.GYwo!1I~ (G II i 11. et Pe r r.)
O. Ktze.
l'tcao1:a seneaa Z. (L.) \~i11 cl •

. ï~!âcia seyn.l De l .

Ikacùl Y'addiana Sav i. •
jJ7:ë:Tïiô-~aeJ!jL~~~,iner·e0. (L.) '(.1 i gh t. et Arn .

+

+

Grouoement
Cep A~r-:Sgl Sp1

5 ++ + 2

l + + 2
+ +

3 + 2 5
1

4 51 +
1

:2

1
4

et Thonn).J.Léon. 2 2 + + +

l'erre +
+ + +
+
+ 2 +

i\MARI\NTHAO:ES Achyr'anthes uY'gentea Lam.
:/lmaY''Tt'lthu8 (jy'aee1:2/tn.;,; L.

:; ;['ondùlko in'Jo luerc:. U~oq.) t t ooq .
... })U{)(l.. l 1:0, 1'~:Xpr(l(:ea (L.) Jus s ~

ACN\TUI\CEES :~: PeY'iDt;ropne lr;;crûycu lata (Ret z .) Ne S5
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TABLEAU II. - LISTE FLORISTIQUE (Suite).

Famille Espèces
Groupement

Ams Cep Ase Sgr Sgl Spt

BURSERACEES Commiphora africana (A. Rich) Engl. + 2

CAPPARIDACEES Cleome m.t;nophyUa L.
Gynx~dropsis gynandra CL.) Briq.
Maerua crassifoZia Forsk.
!1aerua angustifolia D.C.

:~ Boseia saZicifoZia Oliv.

.
CARYOPHYLLACEES Polycaxpaea corymbosa (L.) Lam.

..... PoZycarp:-::lea eriantha (Hochst.) ex A. Rich.
Polycarpaea linearifolia (D.C.) D.C.

COMBRETACEES Combretum aculean~m Vent.
Combretum glutinosum Perr.ex D.C.

:,:~ Guiera senegalensi8 J.F. Gmel.

COHMELINACEES ::>~ CommeZ-ina forskalei Vahl

+
+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

+

2
+

3

+

+

+

+

2

CONVOLVULACEES

1CUCURBITACEES

.. Evolvulus alsinoides (L.) L.
Ipomea coscinosperma Hachst.

~: Jacquemontia tamnif:'oZia (L.) Griseb.
.. Merremia pinnata (Hochst .ex Choisy) Hallierf.

Citrullus colocynthis (L.) Schrad.
Cucumis figarei Del. ex Naud.
Cucumis prophetarum L.

.. ,. Sp .. non déterminée nO 507
" Sp. non dêterrninêe n° 488
•• Sp. non déterminée nO 487

+
+
+

+

+

+

+

+
+

+
+

+
+

+

+

+

+

+
+

EUPHORBIACEES Euphorbia aegyptiaca Boiss.
v PhylZanthus pentandpus Schum. et Thonn. +

+ + +

GERANIACEES

LILIACEES

MALVACEES

Monsonia senegalensis (Tuill. et Perr)

Dipcadi taooazeanum (Hochst. ex A. Rich) Bak
;~ Sp. non déterminée n° 28)

" Abuti Z.on Sp.
n Cienl?A.egosia digi tata Cav.
~: Sida aZba L.
" Sida cordifoZia L.

Sida ovata Forsk.

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+

+
+

MENISPER.'1ACEES " Tinospora bahs CA. Rich) Hiers. +

NYCTAGINACEES

PEDALIACEES

Boerhaavia repens L.

:::~ Ce-ratotheca sesœnoides Endl.
Sesamum aZatum Thann.

+
+

+

+
+

+

+

+ +



TABLEAU II. - LISTE FLORISTIQUE (Suite).

Famille Espèces
Groupement

l'VOS Ceo Ase Sgr 5g1 spt

POLYGALACEES Polygala. eY'iopteY'o D.C. + +

PORTULACACEES .. poy·tulaca foliosa Ker-Gawl. +
POY'tulaca oleroceo L. + +

Rl:IANNACEES Ziziphus mauri t1:ana Lam. + + + +

RUBIACEES BOr'rel"ia chae tocephCllla (D.C.) Hepper. + +.. BOY'reria Y'odiata (D. C.) +
.- Borrer-ia stachy der.< (D.C .) Hl1tch. et Dalz. +.. Kor.autia senegaZensis Cham . ex Schlecht. +

STERCULIACEES Walteria indica L. + + + +

nLIACEES CorchoY'us tY'idens L. + + + +.. Gr'eûJia bicolor Juss. +.. ur'ewia flavescens Juss... +.. Grewia tenax (Forsk.) Fiori.. +
" '(Jrewia viZlosa ~Ti lld.. +

ZYGOPHYLLACEES 'V3ala:aites aegyptiaca (L. ) Del.
1

5 2 5 + +
'(l'ribuZus terrestris L. J 2 J J +

Nombre total d'espèces : 57 56 89 38 42 26
1-.

Nombre d'espèces exclusives : JI 8 26 3 5 6

Sols sableux Sols lourds
Nombre d'espèces communes à : 9 J

~ombre d'espèces communes : 4

NB: - Les chiffres indiquent le coefficient d'abondance-dominance.

- Pour les ligneux (binomes soulignés) les chiffres indiquent

l'abondance (proportionnelle à la densité).

- Loc. signifie localement.

.. espèce exclusive.
,,,.,.

espèce sols légers lourds.commune aux ou
.. ~ ... ,. .. ,

espèce 6~ ....... of 'Ir commune aux groupements.
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potundus, DicZiptepa vepticiZZata ... ).

La plus grande diversité se retrouve dans le groupement Ase où

26 espèces sont exclusives. Ce caractère est dû à la plus grande va­

riation des facteurs écologiques dans ce milieu. Signalons en parti­

culier la présence de plantes caractéristiques des sols squelettiques

telles que Gpewia bioolor, Grewia flavescens, Dalbepgia melanoxylon,

Caralluma retrospioiens ... ).

La proportion des différentes familles est représentée sur la fig.

2. Pour tous les groupements on peut souligner l'importance des gra­

minées (F> 20%). Les légumineuses contribuent par leur présence à

environ 20% de la communauté, excepté dans le groupement Spt où elles

représentent plus de 40% des espèces. On remarque en outre que la pro­

portion des graminées est équivalente à celle des familles diverses

sur les sols lourds (Spt, Sgl, Sgr) , tandis que sur les sols légers

(Cep, Ams, Ase) elle est environ deux fois plus faible. La diversité

floristique signa~eà l'échelle spécifique est confirmée au niveau

de la famille.

2.2 - LA S~rATE HERBACEE.

2.2.1 - S~ECTRE FLORISTIQUE

L'examen des spectres floristiques de la strate herbacée (fig.3.)

montre encore l'importance des graminées puis qu'elles constituent

25 à 50% ~eG espèces des différents groupements. La proportion de

cette famille est comparable (Sgr) ou supérieure à celle des familles

diverses dans les groupements de sols lourds. Pour ce qui concerne

les légumineuses, il n'y a pas d'importantes modifications par rapport

au spectre floristique de l'ensemble de la formation. On note toute­

fois l'absence de Himos§es au n1veau de la strate herbacée. La diver­

sité floristique précédeœment décoite est confirmée par l'analyse des

spectres floristiques herbacés: c'est le groupement Ase qui est le

plus diversifié.
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2.2.2 - STTIJCl'URE HORIZONTALE ET UNITES

DE VI:GETA'l'IŒJ A GRANDB ECHELLE.

Les formations étudiées qUi paraissent homogènes à petite échelle

sont en fait constituées d'une mosaïque de groupements reflètant les

microvariations des conditions écologiques. Plusieurs problèmes d'étu­

de de la végétation soi":. liés à l'existence de ces microgroupements,

tels que relation milieu végétation, structure horizontale, stabilité

de ces groupements, stratification de l'échantillonnage. Pour répon­

dre à un certain nom~re de ces questions, nous avons été conduit à

définir des unités de végétation à grande échelle, et à les cartogra­

phier sur l'hectare de référence.

La distinction de ces unités est ~~3sée sur des critères intrin­

sèques à la végétation (présence des espèces hauteur, recouvrement,

phénologie) et des critères extrinsèques liés aux conditions de mi­

lieu (microtopographie, texture du sol, humidité ... ). Ces derniers

critères sont, dans l'état actuel du travail, appréciés, mais seront

quantifiés lors d'u~e étude portant sur le déterminisme et la stabi­

lité des unités de végétation à gra~de échelle.

Les ob~ervations ont été réalisées dans la deuxième quinzaine du

mois d'Octobre 1977. Deux stations n'ont p~s été décrites:

- la parcelle de bas-fond où une certaine homogénéité de la stra­

te herbacée était décelée,

- la parcelle de è~~e (Ams) détruite à cette époque par un feu

de brousse.

2.2.2 J: - ,. -, GRCUPEM2NT Cep (Carte 1)

Cinq unités de végétation ont été reconnues dans ce milieu: trois

d'entre elles occupent 96,8% de la surface de référence (S.R.).

Unité 1 - Etendue (E) 75% de la S.R.

Espèces Cenchrus biflorus (5) dominant, avec

Brachiaria xantholeuca (3)

Schoenefeldia gracilis (1)

Aristida mutabilis (1)



ORGANISATION DE LA VEGETATION

Echelle

o 20 m
! , 1 l , J

Groupement locolis~ oux anciennes souches
;; Çenchrus biflorus. 5:: 0,4"1.

Groupement sciopile ;; Brachiorie loto,
DigltorlO horizonlalis et Achyronthes argentea.
5:: 0,3 r.

Sol nu. 5:: 2,5 ~•

Groupement a Aristide mulobilis, schoenefeldio
grocil;s, Cenchrus biflorus. 5:: 9,5 "1.

Groupement a Cenchrus biflorus, Brochiorio
xontholeuco, Aristido mutobil;s 5:: 75 "1.

Groupement 0 Indigofero secundifloro. Alysicarpus
ovolifolius et Zornio glochidioto.5:: 12,3 %

Carte: 1

PARCELLE DU PIEMONT KOLEL (C~p)

CIillIIJ.. ····· .. .... .
, .

o

CJ
-
m----- - - --- - - --- - - --- - - --

(]
,~.

.~ ·Ù

,:',~ :
. . .

.d.

'çy
'lJ'

~
P'

.~.

o

.@

@
~

./)
V

U
'::'~':':k':' ::.... ":'.0
. . \/'"".". .. . . ..~ '. . .:: . '. :. .

····~.b.·.9.~AlI?:... ~'. '~ :>". ~.. O·. . .'. .. . ... '.
0'·. • ",

~.~.

..~~.~~.o;::,G O.

. :~:~ : : :~ ~ .
... L)'::.. . .. ::"

CJ
<q .
.()

~

o

<Îl1Il
®

'%

6.~

~

~"""",
~""- .
.~

~

'u .

&.~.
lfI'>.. ()..
'~0

.\J

'<19

,f!fi}J(?'
.::.. ..



12

Hauteur (H):15 â 20 cm.

Recouvrement (R):40 à 60%

Ecologie (Ec):microbuttes sableuses, sables grossiers tout

au moins en surface.

Unité 2 - E: 12,3% de la S.R.

Espèces : Indigofera secun diflora (5)

Alysicarpus ovalifolius (5)

ZOl~ia glochidiata (4)

Indigofera astrogalina (+)

Aristida rmttchi lis (+)

Cenchrl!3 biflorus (+)

H 20 à L;O cm.

R 80%~

Ec : a~~ d'écoulemc~t, mais surtout zone d'épandage en m1­

crodépression. Le bilan hydrique parait y être plus favorable.

Unité 3 - E: 9,5% de le S.R.

Espèces : i:Y'is-(;/da IIfI.dabilis (5) dominant avec

Ccneh2""./;] b:- floyus (4)

Schoen3feldia gracilis (4) cette dernière peut

être parfois la dominante.

H 30 - 40 cn.

R 50 a 75%.

Ec : se situ~ gé~éralement à l'aval de l'unité précédente.

Unité 4 - E: 0,3% de la S.R.

Espèces : AchYY'Œat7zes argentea (5)

Cencru""US bifloY'Us (3)

Digi~a~io horizontalis (4)

E~"cwhiaria lata (2)

Ipo.-::ec. va~j"cms (+)

H 75 à SO cm.

R 75 à )(V7c.

Ec : SOus~olli~rage; unité sciaphile.
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Unité 5 - E: 0,4% de la S.R.

Espèces : Cenchrus biflorus.

H ~ 100 cm.

R 90%.

Ec : ancienne souche; présence liée apparemment à l'accu­

mulation de débris grossiers.

Le sol entièrement nu occupe 2,5% de la S.R. La surface du sol

est "glacée", ce qui ne favorise pas la pénétration de l'eau et la

germination des semences.

2.2.2.2- LE G~OJFEMENT Ase (Carte 2)

Deux grandes unités peuvent être distinguées dans ce milieu : cél­

le liée aux microbuttes sableuses et qui occupe près de 46% de la S.R.

et celle des microdépressions, s'étendant sur environ 26% de l'aire

inventoriée. Dans le détail cinq unités ont été reconnues.

Unité 1 - E: 28,2% de la S.R.

Espèces : Schoenefe~ia gracilis (5)

Aristida mutabilis (3)

Dactyloctenium aegyptium (3)

Aristida funiculata (3)

Brachiaria xantholeuca (2)

Zornia glochidiata (1)

D'autres espèces sont présentes mais sont peu abondantes.

Cà sont : Cenchrus biflorus (+)

Tragus bertr~onianus (+)

Pandiaka involucra ()

Chloris pricurii (+)

H 30 - 40 cm.

R 60%.

Ec : plaquages sableux.
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Unité 2 - E: 17,7% de la S.R.

Espèces : On a pratiquement les mêmes espèces que précé­

demment, avec parfois une population presque monospécifique d'Aristida

funiaulata.

H 20 - 30 cm.

R 30 - 40%.

Ec : plaquages sableux.

Unité 3 - E : 19,6% de la S.R.

Espèces : Sahoenefeldia graailis (5)

Zornia gloahidiata (5)

Eragrostis piZosa (4)

Sporobolu8 festiou8 (3)

Paniaum Zaetum (3)

Aristida adsaensionis (4)

Tripogon minimus +

Loudatia togoensis +

H 70 - 80 cm.

R 80%.

Ec : mic~odépressions correspondant aux zones d'épandage

plus riches en éléments fins et surtout plus humides.

Unité 4 - E : 6% de la S.R.

Espèces: c'est un facies appauvri du groupement précédent.

On a pratiquement les mêmes espèces avec des coefficients d'abondance,

dominance différents: Tripogon minimus devient la dominante. De même,

Loudetia togoensis peut être prépondérante. Par contre Sahoenefeldia

graailis est moins représentée.

H 5 à 40 cm.

R 20 à 30%.

Ec : microdépressions - la surface du sol est plus ou moins

encroutée.
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Unité 5 - E : 0,4% de la S.R.

Espèces : ChloPis prieuPii (5)

Pennisetum pedicellatum (2)

BrachiaPia lata (2)

Puppalia lappacea.

H 50 cm.

R 75 - 100%.

Ec : sous-ombrage.

Le sol entièrement nu occupe 28% de la S.R. La surface est glacée,

ce qui empêche la pénétration de l'eau et la germination des semences.

Cette imperméabilité serait dû, selon BOUDET (1972) à la destruction

de la structure du sol.

2.2.2.3 - LE GROUPEMENT Sgl (Carte 3)

Quatre unités de végétation ont été retenues dans ce milieu.

Unité 1 - E: 90,7% de la S.R.

Espèces : Schoenefeldia gracilis (5)

H 10 à 15 cm.

R 20 à 25% mais peut être parfois voisin de 5%.

Ec : glacis.

Unité 2 - E : 1% de la S.R.

Espèces : APistida adscensionis (5)

Schoenefeldia gracilis (2)

Urochloa tPicopus (1)

H 60 cm.

R 80%.

Ec : microdune ou "nebka" provoqué par l'accumulation d'élé­

ments fins et de débris divers au niveau d'anciennes souches ou arbres

morts.
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Unité 3 - E: 0,6% de la S.R.

Espèces : Aristida funiculata ( 5)

Ari&tida adscensionis (2)

Aristida hordeacea ( 1)

Schoenefeldia gracilis ( 1)

Cette unité peut être constituée presque exclusivement d'Aristida

funiculata.

H 30 cm.

R 80 %.

Ec : sables grossiers en surface. Elle se distingue de la

précédente à cause de sa hauteur, et l'absence d'obstacle.

Unité 4 - E : 3,8% de la S.R.

Espèces : Schoenefeldia gracilis (5)

Panicum laetum (3)

Polygala erioptera (2)

De très nombreuses espèces constituent cette unité; seules les

plus importantes ont été signalées.

H 60 à 100 cm.

R 90%.

Phénologie les végétaux ont une cr01ssance beaucoup plus

rapide et une floraison plus précoce par rapport aux autres unités.

Ec : zone d'épandage à bilan hydrique plus favorable.

Le sol entièrement nu représente 3,7% de la S.R. Cette proportion

semble faible par rapport à la physionomie générale de la végétation.

Notons cependant que 90% de ce milieu est constitué par une unité ayant

un recouvrement moyen de 20%.

2.2.2.4 - LE GROUPEMENT Sgr (Carte 4)

Quatre unités ont été identifiées.

Unité 1 - E: 60% de la S.R.
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Espèces Schoenefeldia gracilis (5)

Aristida adscensionis (4)

Aristida hordeacea (1)
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H 15 à 25 cm.

R 35%.

Ec : glacis.

Unité 2 - E: 12,7% de la S.R.

Espèces on a les mêmes espèces que précédemment. mais

Aristida hordeacea est plus abondante.

H 30 à 40 cm.

R 60%:

Ec : glacis mais en zone plus humide; se situe générale­

ment autour des microdépressions.

Unité 3 - E : 2.8% de la S.R.

Espèces : Schoenefeldia gracilis (5)

Panicum laetum (5)

Aristida adscensionis (4)

Tephrosia uniflora.

H 60 à 100 cm.

R 90%.

Phénologie crOlssance plus rapide et floraison précoce

par rapport aux autres unités.

Ec : zone d'épandage à bilan hydrique plus favorable.

Unité 4 - E: 0,2% de la S.R.

Espèces : Aristida adscensionis (5)

Urochloa tricopus (4)

Pennisetum pédice llatum (1)

H 40 à 60 cm.

R 80%.

Ec : sous-ombrage.
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Le sol en -ièrement nu représente 23,8% de la S.R. Cette propor­

tion reldtivement élevée est due à l'influence du grillage qui a cons­

titué un obstacle à la dispersion des semences lors du ruissellement

du début de saison des pluies.

2.3 - STRATE LIGNEUSE.

La strate ligneuse est souvent distinguée de la strate herbacée

pour la commodité des observations.Ces deux éléments de l'écosystème

sont cependant étroitement liés. C'est pourquoi, nous avons tenu comp­

te de cette strate dans la définition de notre milieu. Une étude suc­

cincte portant sur les densités des ligneux, la structure des popula­

tions et la distribution spatiale a donc été réalisée.

2.3.1. COMPOSITION FLORIST!QUE, DENSITE

DES LIGNEUX ET EXPLOITATION.

Le tableau 3 donne la liste des espèces rencontrées dans les dif­

férentes parcelles,leur densité et le nombre de rejets pour les espè­

ces multicaules.

Quarante quatre individus ont été dénombrés sur la dune. On y

rencontre 8 espèces, mais Balanites aegyptiaca constitue 75% du peu­

plement ligneux.

Sur l'hectare de référence du piémont sableux, on compte 71 indi­

vidus et 38 rejets constitués essentiellement ?our ceux de Piliostigma

reticulatum. Quatre espèces sur les 12 présentes forment 69% du peuple­

ment.

-1
La plus forte densité (630 individus. ha ) est observée dans

le groupement Ase, où l'on note aussi un nombre élevé de rejets (149

dont 124 pour Guiera senegalensis). La diversité floristique y est par

ailleurs grande puisque 22 espèces ont été recensées. Cinq espèces con­

tribuent à 83,4% du peuplement.

Le groupement Sgr compte 58 individus par hectare et 18 rejets d'

Acacia raddiana. Ce taxon constitue près de 57% du peuplement ligneux.



E.spèees
Groupement

:-----------------~-----------------------------:
: Ams : Cep : ABe : Sgr : Sgl : Spt :

:------...-------------------------:-----: -------:._----:-------: ------:-------:

: 33 (6) : 10 : 212(13) 1
2 (1): 2

1

1

:16 (25) :

1(4): 5 (2):
1

2 (1):
: 10 (2):
: 13 (4) :

1

1

.4

:284 (6):
2

: 1
:95 (13):
: 3

:

3

1

7 :7(17)
: 3

: 8 :2
:33 (18):3 (4)

27(4): 2

1
67 x

7
70 (2)

3 (5)

21 (1):

3
1
1
1

: 133(124)

2
1

(4): 13
1
9
8

46

7

1

: 4

..

4 (3): 2

1

1

1 (1):
1 (5) :

Lep;tadenia. ha6to.:to.
Lepto.denûl PYJr.ot~

: MaeJtU.a. CJUL64-i6o-Ua.
Mavwa. tlngU6Û6o-Ua.

PUic.6.tigma.Il~

.thuJ.6 polt4 ba.ki.6

U~ ma.t.IILUiana

Ac.acl.o. .f.ae:ta.
: Aca.ci.a. nU.o.ti.c.a. vaIL. a.da.n.IJottLl

Ac.acl.o. ~ enegal.
Ac.a.c.1A. J> eyai..
Aco.ci.a. Jta.dcU.tu1a.

&tea.n.Ue6 a.egypt.iA.c.a
Ba.uJWû.a Jr.u.6U c.en.6
Bo.4c1.a. Sa.f..,Uû6oU.a.

Cai.-otJwp.L6 ptWc.eJta.
COmblle.tun1 a.e.u.te.a.twn
CcmbJr.etwn g.eut1.no~ um
Corrrnipholt4 a.61Licana.

VatbeJLgi..a. me.ta.noxy.fan
1Uc.Jr.~:ta.c1uJ.6 cineMa

GIr.~ bi.c.olcll
GJt~ M-avUCen6
Glr.w.ta., .tenax

:' GILe.w.ü:t vUhJ~a.
G!LeJAJ.i4 .6 enega.le.n6.i.6

..-'"._--------------_--:..__---:~-_..:..---.-.;....----..,;....------

Total : 44
j(20)

: 72
:(38)

: 630 : 58
:(149) :(18)

: 12
:(21)

: 485
:(19)

x Rejets non dénombrés. Entre parenthèses le nombre de rejets.
-1

TABLEAU III. - DENSITE DES LIGNEUX (n. ha ).



Espèces Groupement
Ams Cep Ase ISgr Sgl Spt

Acacia Zaeta 5,6 (85)
A.cacia nilotica var. adansonii 23
Acacia seyal 37,5 25 19
Acacia: Y'addiana 10 ,4 33

Balanites aegyptiaca 46 17,4(30

Combretum aculeatum (55) (68)
Cop,~iphoY'a africana 4(24)

Guiera senegalensis 7,6(12)

MaeY'ua crûssi fa Z-ia (45)

Ziziphus mauY'itiana 20, BC )7

Ensemble de la population 43 3 li 24 16,5
(25) ( \0) (13.5)

TABLEAU IV. - Effet de l'exploitation (pourcentage
d'arbres élagués ou surpaturés dans
les différents groupements) .
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c'est dans le groupement Sgl que la densité est la plus faible
_1

(12 individus. ha ). On atteint 27 individus à l'hectare si l'on

tient compte des arbres morts constitués par 3 Acacia seyal . et 12

Acacia nilotica var. adansonii. Remarquons que ce sont les espèces

les plus hygrophiles qui ont disparu et l'on peut sup~oser qu'elles

n'ont pas résisté à la péjoration des conditions hydriques des der­

nières années.

Q~atre cent quatre vingt cinq individus de 9 espèces ont été dé­

nombrés sur la parcelle de bas-fond. Trois espèces forment plus de

97% du peuplement ligneux (Acacia seyal, Acacia adansonii et Combre­

tum aculeatum). On peut noter la dominance particulièrement nette

d'Acacia seyal qui regroupe 58.6% des individus.

Nous avons par ailleurs mesuré l'effet de l'exploitation de la

strate ligneuse en dénombrant les individus élagués et ceux ayant

une morphologie reflètant le surpaturage par le bétail (forme rabou­

grie). Les résultats sont portés sur le tableau 4. Il apparait que

l'exploitation est variable selon les groupements considérés; elle

peut être très forte, telle que sur la dune où 43% des individus de

la station ont été élagués. Des espèces comme Balanites aegyptiaca,

Acacia seyal, Ziziphus mauritiana, Acacia raddiana, Acacia adansonii

sont particulièrement touchées. L'influence directe du bétail sur la

strate ligneuse est loin d'être négligeable, puisque \0 à 25% des 1n­

dividus en subissent les conséquences selon les groupements étudiés.

Certaines espèces sont particulièrement recherchées. Ce sont par ex­

emple Combretum aculeatum, Macrua crassifolia, Commiphora africana,

Acacia laeta.

2.3.2 - ETUDE DES POPULATIONS.

Le diagramme de classes de taille établi pour l'ensemble des li­

gneux des 6 groupements est représenté sur la fig.4. Nous avonS pré­

féré pour caractériser la taille, prendre la circonférence du tronc

à la hauteur car :

- le surpaturage induit pour certaines espèces une morphologie

particulière telle que forme rabougrie pour Combretum aculeatum,

Maerua cressifolia, Balanites aegyptiaca.
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- certaines espèces lianescentes sont difficiles à meSu­

rer (Combretum aculeatum).

Précisons que la circonférence du tronc est mesurée à envi­

ron 20 cm du sol parce que de nombreuses espèces sont ramifiées

dès la base. Par ailleurs, seule la plus grosse tige a été re­

tenue pour les espèces multicaules (POUPON et BILLE, 1974).

L'examen de la fig.4 montre que la répartition des ligneux

en fonction de la circonférence du tronc est, sur la dune (Ams) ,

bimodale. Le premier mode correspond à la classe des jeunes

individus et le deuxième à la classe SO-60 cm. La forte morta­

lité au sortir de la première classe semble indiquer l'action

des facteurs contraignants. Dans l'ensemble, la population se

régénère bien.

L'aspect des diagrammes de classes de taille des groupe­

ments Cep, Ase et Sgr est grossièrement hyperbolique, ce qui

semble indiquer un bon équilibre de la population ou tout au

moins une bonne régénération.

Il est prudent de ne pas interpréter la courbe relative au

groupement Sgl car celle-ci a été établie à partir de 12 indi­

vidus seulement.

Si l'espèce dominante confère parfois à la population son

image, comme c'est le cas pour Balanites sur la dune, il exis­

te souvent des différences significatives entre espèces (fig.5)..

Ainsi, la distribution des fréquences d'Acacia adansonii~ Aca­

cia seyal et Combretum aculeatum (fig.S) sont non seulement

différentes entre elles, mais encore se distinguent de celle

obtenue pour l'ensemble du peuplement ligneux, de la station

(fig.4. Spt). La forte porportion de jeunes individus est dw'

essentiellement à Combretum aculeatum.

La distribution des fréquences pour Acacia adansonii est

normale. Cette espèce se régénère difficilement puisqu'on ne
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trouve que très peu d'individus dans la classe inférieure. La

répartition pour hcacia seyal tend vers une loi log. normale

tronq~ée. Cette espèce semble aussi se régécérer difficilement

alors que TOUTAIN (1978) lui donne un grand pouvoir de régéné­

r2tion en observant la dynamique de la population ~près une

année de mise en défens.

La répartition des fréquences en fonction de la circonfé­

rence de Balanites aegyptia~a et Commiphora africana du grou­

pement Ase (fig.5) s'ajustent assez bien à une fonction hyper­

bolique (tout au moins les premières classes). Ces deux espèces

se régénèrent bien. Leur population est équilibrée et se renou­

velle assez rapidement.

Les courbes de fréquences ont été interprétées différem­

IT,ent par les auteurs : action du feu (HENAUT, 19..7.7) action

des prédateurs (WEST~~ et ROGERS, 19ï7), action des facteurs

édaphiques (BOUXIN, ]977), influence mécanique du vent (POUPON

1977). Bien que ces courbes constituent un complément intéres­

sant dQns la compréhension de l'écologie de l'espèce, les ré­

sultatG sont assez disparates. Une étude plus détaillée sur

l'ajusteœent de ces courbes à des distributions théoriques et

à leur signification biologique est en cours de réalisation.

2.3.3 - STRUCTUPE HORlzornALE.

Les cartes 5, 6 et 7 traduisent la distribution spatiale

de q1.'.elques espèces ligneuses de différents goupements (les

rejets ne sont pas représentés). Cn constate que les espèces

ont tendance à se regrouper. Sur le piémont sableux (carte 5)

Acacia ro.ddiana semble se répartir également. PiZiostigma re­

ticulatum se localise aux microdunes, tandis qulAcacia seyal

se cantonne aux microdépressions (voir aussi carte ]).

La distribution aggrégative de Guiera senegalensis dans

le groupement Ase est nette, mais il ne semble pas y avoir de



•
•

à

+..d
•0

11

;I!• 0X

+ 1
o •+: .

+. III 1

o 1

+
• 0

PARCELLE DU PIEMONT KOLEL (Cep)

REPARTITION DE5 LIGNEUX DAN5 LA

• Balanites aegypliaca

• ~caciG s~YG!

\Ill Oichrostac hys cmerea

X Calotropis procera

0 Acacia raddiana

+ pÎliosligma reticulalum

LI Bauhinia rufe'icens

à Guiera senegalensis

... ziziphus maurilania

• Acacia laeta

0 Maerua angustifolia

• Combretum aculeatum

Carte 5

•
X•

3--•
X

• 0

•••
+ x+

...
x0

Â

~

+ Â

+

+

o

III

+

0 111

0'"

+

Â

M

++
+

•+

o

•

•

o
• J Echelle

o 20 m
! ! • , l ,



2 3 4 5 6 , • • 10 11 12 13 14 l' 16 17 l' 19 20 21 22 23 24
• . • • • . • • • • . . • . . . . • • • . . . /:;.

• /:;. 1 Carle 6 REPARTITION DE GUIERA SENEGALENSIS
/:;. /:;. t /:;.

/:;. DANS LA PARCELLE DE GOUNTOURE (As4i')
H /:;. 2

/:;. AA
(Mai 1977)

:t
3

A 4
A

A /:;.

5 ••
A •

• 6 +5

6 A

6t 6 6 A ..
A

't • t'
A

a • 6 +a

9 A

[010

6 A
11 +11

A
6

1H 6 ~12

• • A1H 6 r•
14+ • A 14

A t A 6

15+ +15

.6 6
16 t A .16

17+ A ~
+17•

1&[ A· A +18

19 6- A +19

AA A 6 Ho20+
A 6

21+ 6 6
•• A "\

21
A A 6 6

/22+
tAJ

t
6A •

22

A • 6• A
23+ A .. 23

• t A6Â
l4~ a 6

AI
24 Echelle :

A A A A A· • 0 20 "'1 , , 1 1 ,
24 23 22 21 20 1. 11 17 16 ft 'M 1) 12 11 10 9 8 7 6 5 " 3 1



24 23 22 21 20 19 11 17 ,. 15 t4 U 12 t'I 10 , • 7 6 4 2

Carte: 7 REPARTITION DE COMBRETUM ACULEATUM
24

23

u

2

DANS LA PARCELLE DE BAS-FOND (Spt)

(Mai 1911)

•
21

20

19

1.

•17

16

15 • e

•

• ••
•

•
•

•
••

•
•...
•

•

•
•

e

,
7

•
9

'CI

14 11

•
I~ • 't

7' •

11

'ft

"

20

19

12

16

11

•
e

e

e

•

•

•
•
.:~.

~ .
'.•

•

•e

e•e

,.

•

•

••
•

•

• •

•
•

ta

• •",.t
5

6

,

11

1H el
•

10

13

4 21

3 22

2 13

24 2J 22 21 20 19 • '17 ,. " 14 13 11 11 10 , • 7 6 s 4 3 1

24 Eet~lIe :

o 20M
l , • '. ft •



22

relation entre cette répartition et la micro topographie (cartes

6 et 2).

Le dernier exemple (carte 7) montre aussi une distribution

contagieuse de Combretum aculeatum alors que le substrat est

apparemment homogène.

Si le mode de dissémination des espèces est parfois à l'or~

gine de cette distribution aggrégative (barochorie, endozoocho­

rie) des variations du milieu exogène induisent dans d'autres

cas cette installation préférentielle. Pour ce qui nouS concer­

ne, il semble que le mode de multiplication des espèces est le

facteur déterminant de cette répartition. En effet, les espèces

citées en exemple ont une forte tendance à former des rejets.

La tendance des rejets est d'ailleurs favorisée par la coupe

du tronc (Acacia raddiana, Balanites aegyptiaca, Guiera sene­

galensis) ou le pâturage (Combretum aculeatum) , manière de

procéder tout à fait commune dans la région.

3. DISCUSSION - CONCLUSION

Différentes caractéristiques de la végétation ont été ana­

lysées de manière à préciser la nature des groupements sur

lesquels s'établiront les études à grande échelle.

Les unités de végétation choisies répondent à trois types

p~ysionomiques : les formations herbacées (Sgl~ Sgr, Cep, Ams),

les formations complexes herbacées - ligneux hauts (Spt) et les

formations complexes herbacées - ligneux bas (Ase).

Les spectres biologiques bruts révèlent la dominance des

thérophytes (50 à 70% des espèces) et des phanérophytes (16 à

34% des espèces) types biologiques présentant la meilleure adap­

tation écologique à la saison sèche.
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L'analyse floristique nontre que la flore des formations

de sols sableux (Ams. Cep, Ase) est plus importante que celle

des formations sur sols lourds (8gl, Sgr. Spt). Par ailleurs,

le glacis à plaquages sableux possède une grande richesse flo­

ristique (89 espèces. 26 exclusives. 30 familles), ce qui s'ex­

plique par la variabilité des micromilieux. Par contre le bas­

fond hydro~orphe est pauvre en espèces (26 espèces. 6 exclusives

12 familles). Ce caractère traduit bien la contrainte des fac­

teurs du milieu (submersion) et la pression sélective exercée

sur le milieu (pâturage excessif en saison des pluies). Les

autres unités présentent une diversité floristique moyenne et

comparable. L'analyse floristique souligne aussi l'importance

des graminées qui contribuent par leur présence du 1/4 au 1/3

de la communauté et jusqu'à 50% de la strate herbacée. Les lé­

gumineuses représentent environ 20% des espèces excepté dans le

bas-fond protégé où elles constituent 42% des taxons.

Sur le plan de l'organisation. ces formations qU1 paraissent

homogènes à petite échelle se présentent à grande échelle sous

la forme d'une mosaïque de groupements qui sont liés aux micro­

variations des facteurs écologiques. en particulier la microto­

pographie.

La végétation ligneuse a été caractérisée par sa densité et

sa structure. On observe une assez grande variation des densi­

tés: 12 à 630 individus à lfhectare. Deux à trois espèces cons­

tituent généralement une part importante du peuplement ligneux.

Le dénombrement des individus élagués ou surpâturés met en évi­

dence l'importance de l'exploitation, la strate ligneuse.

La variation des fréquences en fonction de la circonférence

à la base permet de noter trois types de structure :-le premier

le plus fréquent. suit une courbe grossièrement hyperbolique m­
diquant une bonne régénération et un bon équilibre de la popula­

tion.



- le second type se rapproche d'une répartition normale ou

log. normale traduisant une difficulté dans la régénération,

- le troisième type correspond à une répartition bimodale.

ce qui semble indiquer l'action des facteurs contraignants qui

restent à définir.

Diverses questions sont à résoudre dans l'étude de la dyna­

mique des populations ligneuses. Doit-on considérer la hauteur

ou la circonférence du tronc pour caractériser la taille? Nous

avons préféré prendre le deuxième paramètre à cause des morpho­

logies particulières induites par le surpâturage. Pour les es­

pèces multicaules (Combretum aculeatumJ Guiera senegalensis ... )

doit-on considérer tous les rejets où la plus grosse tige ? Il

semble qu'une description plus approfondie de la morphologie de

ces espèces soit nécessaire pour répondre à la question. Par

ailleurs, la même espèce offre scIon les milieux une structure

différente: c'est par exemple le cas de Balanites aegyptiaca

dans les groupements Ams et Ase (fig.5). Il semble exister une

assez forte variabilité et il est nécessaire d'élargir l'échan­

tillonnage, si l'on veut avoir une image rêflètant l'écologie

réelle de l'espèce.

Le dernier volet de l'étude des peuplements ligneux a porté

sur la distribution spatiale des individus. Dans l'état actuel

de notre travails il semble que le ~ode de multiplication par

rejet est à l'origine de la distribution aggrégative de certai­

nes espèces.



CHAPITRE II

PRODUCTION DE GRAINES

LEVEE - ETABLISSEMENT

Les formations sahéliennes étant constituées essentiellement

de plantes annuelles, il nous a paru indispensable de nous pen­

cher sur l'estimation du stock de graines, organe qui ~ermet

à la plante de passer la saison défavorable et d'assurer la re­

constitution de la couverture herbacée.

Nous donnerons dans ce chapitre quelques détails sut la mé­

thodologie utilisée puis nous discuterons les résultats acquis

au cours de cette première année d'étude.

1 - METHODOLOGIE

1.1 - PRODUCTION DE GRAINES

1 .1 .1. GROUPE.~1ENTS ETUDIES

Les mesures ont porté sur cinq des SIX formations précédem­

ment décrites. Il sfagit de Ams, Cep, Sgl. Sgr. et Ase. Le grou­

pement de bas-fond n'a pu être étudié, en raison de l'inexisten­

ce apparente de diaspores au sol au moment des mesure (Mars 197~

imputable aux pluies tardives d'octobre 1976 qui ont recouvert

les semences d'une ?ellicule limoneuse et à l'existence de fentes

de retrait qui piègent une grande partie des semences
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1.1.2. ECHANTILLONNAGE

Les mesures ont été effectuées sur les semences au sol, en

Mars 1977, et sur des formations piétinées par le bétail. Vingt

à 26 échantillons (25 x 25 x 1 cm 3 ) répartis sur l'hectare de

référence ont été réc~ltés. La répartition de l'échantillonnage

s'est faite de deux manières suivant la structure superficielle

du sol à ce moment.

Dans le premier cas, la litière est localisée sur des zones

privilégiées (microbutte, microdépressions) par opposition aux

endroits nus et glacés (Cep, Ase). Les prélèvements sont alors

effectués au hasard dans les zones à litière 9 mais une estima­

tion du taux de recouvrement est nécessaire pour obtenir la

production par unité de surface.

Dans le deuxième cas, la litière est plus ou moins unifor­

mément répartie mais la densité est faible. La répartition au

hasard des échantillons donnent directement la production par

unité de surface.

1 . 1 . 3. TRAITEMENT DES ECHANTILLONS - CALCUL

DE LA PRODUCTION DE GRAINES.

Les échantillons sont tamisés PU1S les semences sont triées

manuellement afin de les débarrasser des fragments de chaume ...

Le poids de matière frai che des semences est déterminé. Dix

échantillons sont ensuite lavés et sèchés à 85°C jusqu'à l'ob­

tention du poids constant. La détermination du poids de matière

sèche permet alors de passer du poids frais au poids sec des

semences débarrassées des impuretés (grains de sable ... ). Le

poids des graines obtenu après décortication des semences (ex­

cepté TPibuZus terrestris) de ces mêmes échantillons est dé­

terminé. Les modalités de calcul s'effectuent comme suit:
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- cas des semences localis~es (Ase, Cep)

27

PF semences
g.m- 2 de sur­
~ace couverte
par la litièrel

PS semences:
x KI =~ g.m- 2 surf. ;

• 1

1 couverte pari
! la litière :

X Kz ,"=,::./,

recouvremen~
litière 1,

PS semences
lavées en
g .m- z

K3
Graines en% PS
semences

1i Production gra~-

!nes g .m- z

- cas de semences uniformément réparties (Arus, Sgr. Sgl)

PF semences
g.m- 2

Remarques

X KI = PS semences;
l.wées g .m-2i

1
1

X K3 - Production graine~
g.m-· z !

Il nous faut noter les limites de ces calculs qu~

sont bas~s sur trois coefficients, dont deux sont établis à par­

tir d'une dizaine d'échantillons. ~lis étant donné la lourdeur

des opération. il ne nous a pas été possible, dans l'état actu­

el du travail, de multiplier les échantillons. Les données pré­

sentées ici doivent donc être considérées comme des résultats

préliminaires.



1.2 - ESTIlffiTION DES LEVEES

La r~partition autour de l'hectare de r~férence d'une tren­

taine d'échantillons à différentes ?ériodes du cycle végétatif

a permis d'estimer le nombre de quadrats nécessaire pour obte­

nir un~ erreur de 10 % sur la Moyenne d'après la fornule utili­

sée par EDWIN et al. (1976):

SD2
n = 0,1 x X

Les quelques valeurs portées sur le tableau 5 montrent

avant tout la variabilité des résultats puisque des coefficients

de variation de 107 ~ sont parf0is atteints. Cette variabilité

diminue avec l'installation de la végétation: en effet, l'hété­

rogénéité est plus forte en début de saison car les plantules

sont localisées dans des endroits privil".giês.

La comparaison de différentes surf~ces 5 x 5 s la x la, et

20 x 20 cm2 , montre par ailleurs qu'il vaut mieux prendre rela­

tivement peu d'échantillons de la plus grande surface. La den­

sité est alors généralement plus faible, ce qui semble être dû

à une plus grande erreur dans le dénombrement des plantules

dans la plus grande surface. Co~pte tenu de la variabilité des

résultats dûe à la répartition de l'échantillonnage autour de

l'hectare, l'estimation des levées a été doublée cette année

par le suivi de carrés permanents de 30 x 30 cm2 • Les résultats

tiennent compte de ces deux types d'échantillonn~ge.

1.3 - GERMINATION EN CONDITIONS EXPERI~Œ~ITALES

Cinq graminêes et quatre papilionacées, parmi les espèces

dominant2s des formations végétales suivies, ont été étudiées.

28



Ce sont :

Schoenefeldia gracilis~ Aristida mutabilis~ Aristida funi­

culata~ Aristida adscensionis~ Panicum laetum~ Zornia glochi-­

diata~ Aeschynomene indica J Alysicarrpus ovalifolius et Indigo­

fera secundiflora.

Groupement Date relevé n. pour 0,1 CV %

1

21.5.77 94,5 107
Cep 30.6. 82 36

1
30.6. 76,5 35

1 1
14.7. 40,7 23

1

9.7. 38 10,5
Ams 12.7. 67 20,5

1
12.7. 1 51 22.3

1
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Tableau V Nombre de quadrats nécessaire à l'obtention

d'une erreur de \0 i, sur l~ moyenne (n 0,1), et

coefficient de variation (CV %) des densités.

i Groupement !KI: pp à PS semences Kz:recouvrenent K3:PS semences
1 lavées litière à graines1

i

87 - 89 8 - 90 25 :::. ..3,6...-:> 17(1Cep "'-89 ?% 85 % 36 %

76 - 81 54 - 73
Sgr ",' '-.'-~- . / ......--.-_.

78,S % 64· %
;1 55 %~

!

Sgl 77 .5 % / 47 %

Ase 74 % 72 '1 42 %

Ams 79 - 65
/ 39. §_,'::"....!'5 , 9'-_.........-~

72 % 42 %

Tableau VI Valeurs de KI, KZ, K3.



(1) valeur plus élevée dûe à la dominance de TribuZus ter­

restris dans l'échantillon.

(2) une valeur moyenne a été adoptée pour ces deux groupe­

ments semblables.

!Groupement! PS semences g.m- 2 PS semences pures PS graines, de surf.couverte g.m- 2 g.m- 2

par litière

Cep 17S±29 (n = 26::) 147,5±23.9 (n -26 53,I±S.6

Sgr + (21) +7,7-2,2 4,3-1.2

Sgl 12,2:3 (25) +6.8-1.7

Ase ~2,8±6.4 ( 19) + ( 19) +16.4-4,6 6,9-1.9

+ (25) 20.1±3.9Ams , 1 47.9-9,4
1 1

Tableau VII: Production de graines (g.m- 2 )

moyenne suivie de l'intervalle de confiance pour P = 0,05.

La plupart des semences ont été récoltées au sol en Mars

1978, excepté Aristida mutabiZis 27.10.77), Indigofera secun­

difZora (27.10.77) et Panicum Zaetum (1.2.78 dans une fourmi-

lière). Les semences sont conservées au laboratoire dans des

sacs en tissu jusqu'à leur utilisation. Les tests sont effectués

à la lumière du jour (# 12 h.) dans des boites de Pétri conte­

nant 20 ml d'eau. La température diurne varie de 27 à 31°C et

la température nocturne oscille entre 23 et 25°C pendant la

durée de l'expérience. L'échantillonnage est constitué de quatre

boites de 25 graines soit 100 graines par espèce. Les essais

portent sur les akènes pour les graminées (semences débarrassées

des arêtes) et sur les graines pour les légumineuses. Nous con­

cidérons qu'une graine a germé lorsque la radicule a percé les

téguments. critère que nous avons déjà utilisé dans une étude

antérieure (GROUZIS et al. 1976).
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2 - RESULTATS

2.1 - PRODUCTION DE GRP.INES

2.1.1. VALEURS DE K

Le tableau 6 donne les valeurs de KI, K2, K3. L'examen ra­

pide de ce tableau révèle que

- les impuretés (complément de KI) représentent Il % dans le

cas le plus faible à 28 % dans le cas le plus défavorable et

22 % en moyenne.

- les pièces péricarpiques, arêtes ... (complément de K3) re­

présentent en moyenne 52 % du poids de matière sèche des semen­

ces lavées. La fraction constituée par ces pièces est de 45 i,

dans le cas de semencen dominées par SchoenefeZdia graciZis et

de 64 % pour des semences de Cenchrus bifZorus et d'AZysicarpuB

ovaZifoZius.

2.1.2. PRODUCTION DE SEMENCES PURES ET DE GR~INES

Les résultats sont consignés dans le tableau 7.

La production ~r~ini~re exprimée en poids est nettement plus

élevée dans les formations sableuses (Cep, Ams) que dans les

formations de glacis (5gr, 5g1, Ase). Ceci est dû au poids plus

élevé des graines des espèces dominantes de la formation : Cen­

chrus bifZorus (poids de 100 graines: 200 mg), AZysicarpus ova­

ZifoZius (360 mg) et surtout TribuZus terrestris (poids de 100

dias~)ores : 3730 mg) pour le pi~~mont s:'l.oleux, contre SchoenefeZ­

dia graciZis (poids de 100 graines: If, mg) dans les glacis.

La différence observée entre la production du piémont (Cep)

et la dune (Ams) s'explique Dar la présence en proportion plus

ou moins égale sur la dune de Cenchrus bifZoy'us et d'Aristida

mutabiZis dont le poids èe grain~f, est fAible (41 r.g pour 100

graines).
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2.2 - LEVEE

La figure 6 donne l1évolution de la densité des ~lantules

en fonction du temps. Une levée pr~coce est observée sur la

dune (AIDs), puisque dèsle 20.5.77, après 200 mm de pluie la

densité atteint 50 ~ du maximum enregistré . Les espèces sont

représentés par Cenchrus biflorus, Aristida mutabilis3 Zornia

glochidiata. Il y a peu de Tribulus terrestris malgrè l'abon­

dance de se~ences et pas de Schoenefeldia gracilis. Cependant

ces plantules ne se maintiennent pas. Une nouvelle vague de

germination apparait vers le 30.6.77 et la densité optimale est

enregistrée le 12.7.77 (P ~ 75 mm). Elle décroit ensuite assez

régulièrement et se stabilise J. environ 40 %. La valeur mini­

male relevée est de 22,5 %.

La levée est plus tardive sur le piémont (Cep) rna1s les

plantules se maintiennent en grande partie. La densité maximale

se situe vers le 20.6.77 (P#75 rrnn). Comme précédemment, elle

se stabilise à 40 7. Le minimum observ2 est de 26 %.

La levée est aussi tardive dans le bas-fond (Spt). Les pre­

mières levées de Panicum laetum apparaissent vers la mi-Juin,

mais sont localisées aux fentes de retrait qui ont été comblées.

La densité optimale est observée au C0urs de la mesure du 25.6.

77 (P ~ 65 mm). La mortalité est assez forte puisqu'environ

30 % seulement des plantules atteignent le stade adulte.

Dans les groupemeûts sur glacis (Sgr, 5gl) la très forte

variation des valeurs n'a pas permis de tracer les courbes de

densités.

Ces fcrmations sont caractérisées généralement par une levée

tardive, et un établiss~ment aléatoire des plantules.

32



Sgr
T"I. 100, T"1.100 T% 100 .............~r· • • • • • • • • ;;~-*-.-.-.-.-.-.80, 80 80 1 stf

Aristide mutabilis601 ! 60 60

1 ~--+--~~--~-~--.---

f40, 1 40 !:'hoen.r"d'O 9"0''''', 40
1 .--- • ...>

20 if 20
~ ..

20
1

Pennlsetum arnerlcanurn < / / Panicum loet um -, 1/ Aristide adscens;on;si

t .j.

• 1 • i 1

10 1.78 2 4 6 8 10 J 10.57B 2 4 6 B 10 J 10 5 78 2 4 6 B 10 J

T % 100 T % 100 T% 100

10.5.78 2

Ase

S.
~~=f-t=t:-=t

~I ~
/ / Sg 1
. /

1-'1<
, 1

1;
/
1 -
/ Aristide fUf\ICulala
/

80
Zorn!o giochldlClta

10 J864

.--.,.~-.-*--.
..--..--------

l'If

1
/ Illdigofera sec undif lora

//------~

~-jF i --r----------.--------------.~

20

40

60

~O_s.7B 2

60

80

40

Aes<:hynomene mdlco

".--..----.-----4<-_--.---lf-*.-*

2O~'-:/.y-~ ./. .
,1 Aiyslcarpus ovallfollus----------....-.....-----

-~......., t , 1

105.78 2 4 ~) B 10J10 JB6l,

20

40

80

60

Flg.7 VARIATION DU TAUX DE GERfvllNATION (T c;!o) DE QUELQUES E5PECE5 EN FONCTION

DU TEHP5 ( < 1 )
, - 1



2.3 - GERMINATION EN CONDITIONS EXPERIMENTALES

Les variations du taux de germination en fonction du temps,

représentées sur la figure 7 permettent de distinguer trois

groupes d'espèces:

- celles qui eerment bien et vite

capacité de germination~~ sup&rieure i:J. 70 %, vitesse de germina··

tion~~ (% obtenu après 2 jours d'incubation) de SR à 90 %, ce

sont : Aristida adscensionis~ Aristida funiculata et Pennisetum

americanum.

- celles qui germent moyennement

capacité de germination de 30 à 60 %, vitesse de germination de

45 %, ce sont : Aeschynomene indica~ Schoenefeldia gracilis~

20rnia glochidiata et Aristida mutabilis.

- celles qui germent peu ou très mal et lentement :

capacité de germination inférieure à 20 %, vitesse de germina­

tion inférieure à 5 %s ce sont : Indigofera secundiflora, Aly­

sicarpus ovalifolius et Panicum laetwn.

On remarque aussi que l'origine des semences ne semble pas

influencer la germination, puisqu'aucune différencû significa­

tive ne s'observe pour les Aristida funiculata et adscensionis.

Le taux de germination observée pour Schoenefeldia gracilis

peut s'expliquer par le mauvais Stat des semences; nombreuses

diaspores vides. La faible performance de Panicum laetum est

par contre difficile à interpréter.

Chez les légumineuses, une inhibition tégumentaire semble

être à l'origine de la mauvaise germination des semences. La

comparaison de la germination des Graines et des articles d'Aly­

sicarpus (1 contre 3 %) et d'Aeschynomene indica (1 % contre

12 %) montre qu'une inhibition péricarpiquc s'ajoute à l'inhi­

bition tégumentaire. Par ailleurs l'existence de substance in­

hibitrice dans le péricarpe d'Aeschynomene semble être mise en
:~ Terminologie de COHE (1970)
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en évidence par le fait que 40 h des gra~nes de mil germent

dans de l'eau ou ont séjourné des articles de cette légumineuse

pendant 24 h. contre 90 % quand l'incubation a lieu dans de

l'eau pure.

Groupement Production gr2ine en % pour herbacée

Ams Il %

Cep 31 %

Sgr 6 %

1 Sgl 8 Z
i
1

i Ase Il %
i i
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Tableau VIn Production de graines en % de la ~roduction

herbacée.



3. DISCUSSION - CONCLUSION

Les productions de graines obtenues sont dans l'ensemble

nettement plus élevées que celles rapportées par BILLE (1973 ­

1977) dans le Ferlo Sénégalais. Ainsi pour des form~tions flo­

ristiquement semblables (formation dunaire à Aristida mutabilis

et SchoenefeZdia graciZis) , mais différentes sur le plan struc­

tural (recouvrement herbacé nettement plus élevé dans notre cas)

nous obtenons une production grainip.re environ la fois rlus

forte: 20,1 ± 3,9 g.m- 2 contre 2,10 g.m- 2 (Janvier 1973). Il

faut cependant noter que les comparaisons sont rendues diffici­

les, notawnent sur un petit nombre de mesures, en raison des

larges fluctuations subies par la production grainière, et qui

sont imputables au climat à la consorrnnation primaire à l'action

mécanique exerc2e sur le milieu et à l'échantillonnage comme

l'a décrit GASTON (1976) dans la région de HALTAH au TCHAD.

Cet auteur a en effet montr~ que la production grdinière

maximale variait de 20,6 g.m- 2 en 1973 (P = 318 rrnn) à 223,8 g.n~

en 1975 (P = 454 mm). Il note aussi que la production dépend

étroitement de la répartition des pluies et que ce sont "les

premières séquences jusqu'à la deuxième décade d'Août qui con­

ditionnent le succès de la production". Quant au rôle de la

consorrnnation primaire, l'auteur remarque une brusque diminution

du stock de graines au sol vers les m01S d'Avril et de ~1Ai, dûe

à une exploitation par les oiseaux, ce qui met l'accent sur l'im­

portance de la date de mesure.

La comparaison de la production grainière à la production

herbacée épigée permet d'estimer la fraction de production emma­

gasinée sous forme de graine. Le tableau 8 établi à nartir des

données de production, de LFVANG (1978) révèle que les graines

représentent suivant les formations étudiées 6 à 31 % du poids

de matière sèche obtenue à la biomasse optimale, ce qui se rap­

proche des 15 à 30 % généralement admis pour les espèces annuel­

les (OGDEN 1968 1n HARPER et al. 1970), et montre que les planas
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annuelles sahéliennes, tout comme les autres, dérivent une part

importante des photosynthétats dans la formation de graines.

L'ensemble des observations relatives à la levée, montre

que celle-ci est relativement homogène et la végétation défini­

tivement installée après environ 60 à 70 mm de pluies. Des le­

vées peuvent cependant se produire bien avant en particulier

sur la dune, mais les plantules ne se maintiennent pas si les

pluies ne sont pas rapprochées. Les premières plantules corres­

pondent généralement à des semences enfouies, tandis que celles

ci s'accumulent en surface, germent plus tardivement. Ce carac­

tère peut s'expliquer par le fait que les diaspores enfouies

ne subissent pas de fortes variations d'humidité. Elles peuvent

aussi correspondre à des semences du cycle vég~tatif précédent

plus aptes à germer. Les variations de densité en fonction du

temps traduisent l'énorme réduction des olantules par unité de

surface. En fin de cycle, il ne reste que 20 à 30 7, des plantu­

les observées au moment de la densité optimale.

Une bonne interprétation des observations sur l'implanta­

tion de la végétation in situ nécessite une bonne connaissance

de l'aptitude à germer des semences. Les premières expériences

réalis6es cette année révèlent que si certaines espèces ger­

ment bien, d'autres au contraire ont une capacité de germina­

tion moyenne à faible. Les pourcentages de germinations que

nous avons obtenus sont dans l'ensemble plus élevés que ceux

rapp8rtés par BILLE (1977). Il faut cependant remarquer que les

conditions expérimentales ne sont pas identiques puisque cet

auteur opère dans des bacs de terre. Les diaspores de certaines

espèces sahéliennes semblent donc présenter diversea dormances.

Il importe maintenant de les définir et surtout de trouver les

moyens de les lever. La variabilité interannuelle des capacités

de germination en fonction de l'état des semences doit consti­

tuer une part importante de ces recherches.
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Il nous faut signaler les limites des résultats présentés

dans ce chapitre, qui doivent être considérés comme des résul­

tats préliminaires. En effet, la forte variabilité observée

aussi bien dans la détermination des productions de graines,

l'estimation des levées que les germinations interdisent toute

généralisation. Compte tenu de ce que l'on sait maintenant, le

choix d'une méthodologie adaptée à chaque partie permettra à

l'avenir de confirmer ou d'infirmer les grandes lignes qui ont

été présentées.



CH1\P ITRE III

DYNAMIQUE DE L.l\ PRODUCTION

Les observations ont porté sur l'évolution de la teneur en

eau et de la biomasse épigée. Le recouvrement et la contribution

des espèces à la biomasse ont été déterminés. En fin de cycle

un profil racinaire a été effectué dans certains groupements.

Les méthodes utilisées pour la détermination des différents

paramètres sont d'abord présentées. Les résultats acquis au

cours de ce premier cycle végétatif seront ensuite présentés

et discutés.

1. METHODOLOGIE ET DEFINITIONS

1.1. BIOMASSE SUR PIED

Les nombreuses méthodes utilisées pour la détermination de

la production nette des formations herbacées ont été comparées

et discutées par SINGH et al. (1975). On distingue les méthodes

qU1 ne tiennent pas compte du matériel mort pouvant se détacher

des parties aériennes avant le maximum de biomasse (P~DLEY et

KIECKEFER~ 1963 ... ) de celles qui au contraire considèrent la

production de litière pour les mesures de production (~IEGERT et

EVNJS~ 1964, LOMNICKI et al. 1968 ... ). Les méthodes du deuxième

groupe~ bien que plus complètes, demandent de lon8u2s manipula­

tions~ aussi avons-nous préféré la méthode de la récolte inté­

grale. La biomasse sur p:i.e~ (= STANDING CROP)~ c'est-à-dire, le

matériel présent dans le système à un instant donné est détermi-
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nêe tous les dix jours. La production est assimilie à la valeur

maximale observée au cours du cycle végétatif (~c NAUGHT0N 196A).

Dans les proupe~ents A~s, Spt, Cep, l'échantillon est consti-
, d ~2 ' d 1 2, , n ~l D 1tue e ~ carr~s e m rp.pArtls en ~ l' ocs. ans es ~roupements

... 1 C d b cl d n,. 1" 2 " "1" f' d '~8 , . pr, es an .es e ",~ x ') ID ont etc utl Isees a ln e re-

duire la variance ('TAN nY1'TF 19(;3). Une stratification en fonction
2des ~icromilieux a é.t~ r~alisée (15 échantillons de 1 m en micro-

dune, 15 échantillons en rnicrodépression) dans le ~roupement Ase.

Les végétaux sont COUPp.s au ras du sol. Le poids de matière

fraîche est déterminé au champ. Le pourcentar,e de matière sèche

est obtenu après dessication A l'étuve (85 0 C iusqu'~ l'obtention

du poids constant) d'un écha~tillon composite. Les résultats sont
-2

exprimés en e.'!\1~' m

1.2. RECOuvRF"o!ENT ET CONTRu\UTION SPECIFIQUE

La d~termination de la fréquence des espèces, nécessaire a

l'évaluation du recouvrement et ~ la d~finition de la composition

floristique et de son ~volution est faite selon la méthode des

points quadrats. Cette mét~ode d~veloppée par le C.E.P.E. de

'10ntpellier et larpement utilisée en France pour l'étude phyto­

pcologiolle des formations herbacf'es (GOJ)R.0N et al. 19f.7, POIS~ONF.T

IQ~A ••• ) a tté appliquée avec succès pour les formations tropicales

(raIS~QNET et CF~AR 1972, POUDET 1~7A ••• ).

RappelIons briève~ent que la méthode consiste ~ recenser les

présences des espèces ~ la verticale de points disposés régulière­

ment le lone d'un d6caMètre, tendu au-dessus du toit du tapis her­

bacé. Par convention, chaque espèce n'est recensée qu'une fois par

ligne de visée. 0uand la vép,étation est haute, une tive métallique

à bord effilé matérialise la li~ne de vis~e.
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1.2.t. DFFINItION~ (DACF.T, P0ISSONET 1971)

\

- La fréquence spécifique (F~) d'une espèce est le nombre de

points où cette espèce a été re~contrée. La fréquence centési~ale

(Fe) e~t ép.ale au rapport de la FS sur le nombre de points échan­

tillonnés.

40

FC ==
FS

N
If\()

Quand le nOMbre de points est très élev~, la FC représente

le recouvrement (GODR0~ 196~).

- La contribution spi5cifique est d~finie cotlll!le le rapport de

la fréauence spécifique ~ la so~e des fréquences sp~cifiques de

toutes les espèces recensées

C~i ==
FSi

E~ IFsi
1""

Ino

n est le nombre d'espèces.

P. et J. P0ISSONET (19~Q) ont montré que la CSi peut être

considérée, à une certaine approximation près, COmMe une expres­

sion relative de la biomasse. Une contribution spécifique massi­

que a par ailleurs été déterrninp.e par tri et p~sée des espèces.

Les données sont exprimées en % du PF.

1.2.2. EC::PACE'''ENT ET ?-lO""RRE]W P0nlT~ f)J3~ERVES

Les lectures s'effectuent tous les 20 c~, espacement préco­

nis~ pour la végétation ~aute.

La détermination du no~br0 d'observations a été effectup.e par

le calcul de l'intervalle de confiance, calculé fi partir de l'effec­

tif cu~ulé livne par liP.Oe des contacts de l'espèce dominante sur

l'effectif CUMUlé de tous les contatts ent: ristrés pour l'ensemble

des espices (BOUDET 1075).



Groupement Spt (8.8.77)

.Î ._.... _. . ._. ...
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"Fréquence relative" ± le± 2;fn.~)

\i' -
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1
1
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L. ... _.__...-~ ..._.. _
1 1
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• 1
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des espèces : N

.--------_._--_._---

80

39

125
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3 ----1-------
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Groupement Âms (11.8.77)

n

---.~---~ ..._--_.- -~

._ ..._..•-.---------_._-.......... _----_._---...--+-----------

~ ---- -""f ..~._---_._.

Ligne !
o ,

n ... --.-1--.- .. __
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--~~~ ._-----_."...

N ± 2Iin(N--~1
. ,3

_._ .N _

C. biflorus ; A. mutabilis

:
4
1

"Fréquence relative" ± TC

C. bifloYus.A. mutabilis
. .......------_.__ ...

21, 2± Il,3

22,6± 5,522,2:t 5,4

26 l 9±12,3
• -4_.--...... .

0,055

0,1130,123
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0,083
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0,063 ! 28 l 2± 6,8 21 l8± 6,3

Il
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2
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j 14

'1'" -'-' ."----'-­
4J

- 1 .--•. ---.---...... - ..

ft 3.l~ 38

4~ 52

'---..-.... --L

Tableau 9 Détermination de 1 'effectif de l'6chantillonnage dans les relevés linéaires



Gr~~~erncnt Cep (9.8.77)

--.,--'-'-._--------

._ ......... __• ••_~ ~~. ft .' • • _

.. '

....

Ligne
on

2

.3

4

5

Effectif cumulé
sp. dominante : n

30

59

88

128

154

Effectif cumulé
de l'ensemble

des espèces : :-;

47

89

J 26

173

208

± 2\~(N-n)
i ,,3
. . l'
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1. • __ .•_ .... _ •.
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- ~.----+----_....._.. ..".- -
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t ..- _.._~- -_.,
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.. ~. . --.l.- ~ ... ..l. ..

~roupement.~ (19.9.77)

\:
1

4...

"Frêquence relative" ± le

1

J

~

" .._-_.-
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6,5
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i
- ..•--_ .. ._.-- ._.. . ,,,f

1

63,4 ±

65,7 ±

83,8 ± 13,2

..
!

1
!

. 7"--'" ~

---+._._._-- ......_-. -_. 6 +---'-- 1 64 , _

0,132

f
0,106 1

i.. -,,-,-.---- .--.-t-.---- ..- - -'.-.
0,087 1 65,8 ±

1

0,074

0,065

± 2' I~-ëx=-~)
:r 3
'/ N

3J

._--_.....

82

J 64

1J 7

213

Effectif cumulé
de l'ensemble

des espèces : ~

"

77

26

52

106

140

.-._.__ . -_._... "

Effectif cumulê
sp. dominante : n

Ligne
o

n

t
1

t 2
i ', ....._ __.
~ -
, 3
1

~ _..

i 4
r----.
1 5 1

i J1

Tableau 9 Détermination de l'effectif de l'échantillonnage dans les relevés linéaires (suite)



Groupement 5g1 (15.8.77)

~ t .... -<_-....

_........- ..._- ...__ .. " .•,,-. .. ._-- ._......_-_._----.

._---------_.-... __ ...•.. -- ..... -- .._...._-_..-...... ---~....------_. ._". - .-."--"

74,4 ± 9,4

95,5 ± 8,9

83,6 ± 9,9

"Fréquence relative" ± le

---..------_.- ~. --_ ... _------ -- ----..

--~.-...._-~----_.

-.-.--------_.-------

0,094
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± 2,n(N-n)

N3

22
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Effectif cumulé
de l'ensemble

des espèces : ~

--_._..--- --_. __._---

-----_.._----------_._ .. --- -_. -.- ~_. -)' ~-- ...._..-_.._-----------

21

46
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Effectif cumulé
sp. dominante : n

1 ------ ..

_.-
i
i Ligne
1 nO

3

;' 1

i 1
t~-~-
1 2
l

77,1 ± 8,2

72,8 ± 7,6

•

0,076

0,082

·4

105

13699

814
:- f

i ,, ..
! )
i........_- ,

Tableau 9 Détermination de l'effectif de l'échantillonnage dans les relevés linéaires (fin)
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Les résultats du tableau q montrent que des préciRions de

5 7, sont obtenues avec quatre lignes (200 points) pour les 8rou-

pel!lents Spt, Ams, alors que 25D points n'offrent que des préci-

sions de r, .'1 7,(; % pour les ~roupements SpI, Sgr et Cep, ce Qui

s'explique pour la plus grande hétéropénéité de ces derniers.

Nous avons pris pour tous les Poroupe~ents étudiés 5 lignes

de 10 CM soit un échantillon de 250 points.

1.3. PROFIL RACINAIRF

hfin d'avoir une idée de la répartition racinaire, et sur­

tout d'orienter les recherches ultérieures sur la production

hypor,ée, un profil racinaire a ~té réalisé dès cette année dans

quelques ~roupements. Cinq échantillons ont été prélevés par

horizon, dans une fosse, ~ l'aide d'un cylindre (diamètre: 5,8

cm, hauteur 10,8 cm). Les sols sableux ont été échantillonnés

jusQu'~ 150 cn et les sols limoneux jusqu'~ 50 c~. Les racines

sont recueillies par lavaEe des ~chantil1ons ~ travers divers

taMis, s~chées à 35° C et pesées. Les résultats sont exprimés

en ~ du T'\8ximum.

2. RE~JLTAT~

2. 1. FV()LITTION ~AI~ONNIF.RE nE LA n:m:tJR EN EAU

Les variatior.s de la teneur en eau de la matière p.pipée des

différents proupements sont représentées sur la fip,ure q. Dans

l'ensemble, l'évolution est comparablL On distingue trois pha­

ses. ~u cours de la ?remière, la teneur en eau, voisine de 75 ?O,

se f!'"aintient iusqu'~ la T'Ii-\oût, c'est-à-dire, .iusqu'au stade de

floraison des plantes excepté dans les r,roupements Sp,l et Ser,

où les cycles phénolor,iques sont décalp.s ~n raison des levées

tardives.
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La seconde phase traduit une décroissance régulière de la te­

neur en eau, avec quelques fluctuations essentiellement liées,

semble-t-il, aux pluies précédant les récoltes. Cette décroissan­

ce se poursuit jusqu'l la fin Octobre, date ~ partir de laquelle

la teneur en eau se stabilise autour de 5 %. Les courbes de la

fi~ure 8 montrent par ailleurs que c'est dans le groupement Sgl

que la teneur en eau des parties épigées est la plus faible.

2.2. PHENOLOGIE

Les différents stades phénologiques ont été symbolisés sur

la figure )5 et représentés sur les courbes d'évolution de la

biomasse épigée (fip.ures 9 ~ 14). Etant donné que les différentes

espèces n'attei~ent pas le même stade phénologique à la même é­

poque, ces résultats reflètent plus particulièrement la phénolo­

gie des espèces dominantes. L'examen des firures 9 à 14 révèle

que la floraison s'effectue dans la première décade d'Août dans

les proupements sur sable (AMB fip,. 9, Cep fip. le) et le bas­

fond hydrornorphe (Spt fir,. )4). La maturation de la communauté

est atteinte dès la troisième décade d'Août, et la dispersion

des semences est terminée dans la deuxième quinzaine de Septembre.

Uu fait de la levée plus tardive dans les glacis, le cycle phé­

nologique est légèrement décalé et la maturation du groupement n'est

obtenue que dans la deuxième quinzaine de Septembre. Dans l'ensem­

ble, les cycles phénologiques sont rapides.

Il nous faut toutefois noter qu'il n'est pas aisé de caracté­

riser globalement la phénologie d'un p,roupement vé~étal, étant donné

non seulement la variabilité interspécifique comme l'a souligné

TRAORE ()97R), mais encore la variabilité liée aux microvaria-

tions des facteurs écologiques. On observe en effet que les cy-

cles phénolo~ique9 des espèces situées dans les zones à bilan hy­

drique plus favorable (microdépressions) sont nettement en avance

par rapport au reste du groupement. Cette observation montre que les

plantes répondent non seulement aux facteurs macroclimatiques
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(photop~riode, température ••• ) mais encore aux facteurs station­

nels.

2.3. CYCLE DF BIO··A~~E - PRODUCTIVITE - PRODUCTION

2.3.1. ASPECT GENERAL DES CYCLES

Les courbes d'évolution saisonnière de la biomasse tracées

sur les figures 9 à 14~ ont la même allure générale. On distin­

gue

- une phase de croissance rapide, pratiquement linéaire, et

correspondant à la phase d'élaboration active de la matière V1­

vante. On peut définir au cours de cette phase linéaire une pro­

ductivité ~yenne correspondant à l'accroissement de matière vé­

~étale par unité de surface et de temps.

- une phase de stabilisation de la biomasse, relativement

courte, correspondant à la maturation de la communauté végétale

et donc à la biomasse optimale observée. Cette valeur peut être

assimilée, à une certaine approximation près, à la production an­

nuelle.

- une phase de décroissance généralement lente, correspon­

dant ~ la dispersion des diaspores, à la dé~~nérescence des par­

ties végétatives, et à la consommation primaire (animaux domes­

tiques exclus).

2.3.2. CARACTERISTIQUES DE C}~QUF. GROUPEtAENT

2.3.2.1. LE GROUPE·~NT Ams (fig. 9)

Les barres verticales indiquent l'intervalle de confiance pour

une p : 0,05. Les précisions sur la moyenne (Ic/i) varient au cours

du cycle de 7 à I~ %.
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L d .. , d L 3 -2. ,.-1. La b1'omas-a pro uct1v1te moyenne est e (>, r,H~' m
-2 .

se optimale observée est de 220 ~K~' m • Il se per4 entre la fin

de la deuxième d0cade rl'~oût (biomasse maximum) et la première
-2

d~cade d'~ctobre) 53,3 g~S' m soit 23,5 % de la biomasse opti-

male. Cette fraction équivaut à la chute des diaspores et à la

disparition des espèces précoces à cycle court (Gisekia J Limeum•• ).

La diminution de la matière sur pied entre le standing crop ma­

ximum et le mois de Janvier représente 53,5 % du maximum produit.

La production épigée en Janvier représente 39 7. de celle obser­

vée en Octobre.

Il nous faut cependant remarquer que les données obtenues

après le 10 Octobre 1977 ne correspondent plus à la station pro­

téeée, puisque celle-ci a été détruite par un feu de brousse.

Les données ultérieures 3 cette date ont été recueillies sur une

station voisine apparemment peu parcourue par le bétail.

2.3.2.2. LF. GROUP~-TENT Cep (fig. 10)

Les pr~cisions sur la moyenne sont comprises entre 7 et 14 %,

excepté pour le 10 Juillet 1977 où elle atteint 23 %.

-2 -1
La productivité est de 3,5 rM~' m . j • La bioT!lasse optima-

-2 ..~
le s'élève à 187,7 ~~~. m • La différence de biomasse entre le

-2
29 Août 1977 et la première dp.cade d'0ctobre est de 55 ~1S' ID

ce qui éouivaut à 29,1 ~ de la valeur rnaxi~~le. 48 7. de la matiè-

re ~pieée sont transformés en litière entre le 29 Août 1977 et le

début du mois de Janvier 1978. A ce moment, la production épigée

représente 27,4 7. de celle d'Octobre.

2.3.2.3. LE GROUPE'~NT Ase (fig. 11)

Co~e nous l'avons déjà signalé, l'échantillonnaee a été stra­

tifié en fonction des micromilieux. La fip,ure ~B donne l'évolution

de la bio~~sse épigée dans les microdépressions et les microdunes,

tandis que sur la fir,ure g~ est représenté le cycle de biomasse de

l'ensemble du groupement.
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Ces dernières valeurs ont été calculées en utilisant la métho­

de préconisée pour les p.chantillons stratifiés.

- - - 1 . 222 2 2La 1'l\Oyenne X = a~<1 + bX2 , et a var1ance P = a PI + b P2'
- - 222

équations dans lesquelles (X, XI' X?) et (P PI' PZ) sont res-

pectivement la moyenne arithmêtiqup. et la variance de l'ensemble

du groupement de la strate 1 et de la strate 2 et a t b la propor­

tion de chacune des strates. Les précisions sur la moyenne varient

entre 7,5 % et 16 % au cours du cycle.

La productivité et la bioMasse optimale des microbuttes sont

inférieures à celles des microd~pressions

2,9 -2 .-1
4,1

-2 .-1
g~~s . m . J contre ~'lS' m . J et

186,6 -2
27C!',4

-2.
g~~s . m contre P,H~ • ~

La productivité et la bio~asse optiMale du r,roupernent sont

respectivement de
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-2 .-1
? , 4 P'MS' m • J et

-2
m

La fraction de hio~asse optimale produite sous forme de litiè­

re entre le I~ Septembre 1977 (biomasse optimale) et la fin Oc­

tobre est de l'ordre de 20 7, ; elle est équivalente pour les mi­

crodunes, les microd~pressions et l'ensemble du groupement. La

dégradation naturelle entre le 18 ~eptem.bre et la deuxième quin­

zaine de Janvier représente 31 7, de la biomasse épipée maximale.

Elle est de ~5 ~ pour les microdunes et dp 38 % pour les micro­

dépressions.

2.3.2.4. LE G~OUPE~~IT Sgr

La zone sans végétation induite par l'installation du grilla­

ge de protection (chap. l, § 2224, carte 4) n'a pas permis l'utili­

sation des 32 échantillons. Les moyennes sont établies à partir de

20 échantillons. La figure 12 traduit le cycl. de biomasse de ce

~oupernent. Deux courhes sont tracées

- la courbe supérieure représente la Moyenne obtenue avec la

totalité des échantillons,
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- la courbe inférieure est relative à la moyenne, sans tenir

co~te des 2 à ~ valeurs extrêmes correspondant aux microdépres­

sions fortement productives. Ce groupement est en effet consti­

tué de rnicrod~pressions peu étendues (3 %) mais qui contribuent

énormément ~ la biomasse. Si l'on ne tient pas compte de ces

zones, les précisions varient au cours du cycle de IS à 30 %. Il

est cependant nécessaire de les considérer, si l'on veut avoir

une idée plus réelle de la biomasse. Les précisions sont alors

moins bonnes et varient de 30 ~ 50 %. La stratification de l'é­

chantillonna~e n'a pas été effectuée cette année, car cette

structure n'était pas nettement visible en saison sèche au mo­

ment de l'installation du dispositif de mesure. Ce problème d'é­

chantillonnage a aussi été souli~né à petite échelle par LEVANG

(IQ78).

Le~ valeurs caractéristiques de ce p,roupement sont
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-2 -1
- productivit~ 1,5 P>l 1f:" rn • i

b' . 1 8 r; 3 -2- l.OT'lasse Opt1JTla e _,_ P'~Il~' J!1

avec la totalité de l'échantillonnar.e.

et 104 ~.S.
-2

ln

La chute de bioMasse entre le maximum et le dêbut Octobre
-2

représente 18,5 % du maximum observé, soit 15,8 g~~. m . Fntre

la mi-SeptetQbre et Janvier, la dép,radation naturelle représente
-2

40 % du maximum soit 34,3 r;~~c:. m

2.3.2.5. LF GROUPE?'TFNT S~l (fi?-. 13)

-2 .-1
La productivité de ce groupement est de 2,4 e~~. m )

La biomasse optimale obtenue au cours du cycle est de 66,1 g~~.

-2
m "La production de litière entre le début ~eptembre et la

mi-Octobre représente In,7 R~~' ~-2 soit 16,2 % du maximum ob­

servp. La dégradation de la v6rétation entre le maximum et la
-2mi-Janvier p.qui'laut A. 20, 9 r..~~. T!l soit:n % de la biomasse op-

timale.
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..._-_.~_.---._, ..._- r"
1

Groupement
Défens

-2
gMS' m

T
~ . ;r:
emo~n

-2
91S' m

Test 1 dl' Sllld<'llt

1-- -----+--------_..- -~------~. -.. -----_.. - .

Ams 226 ± 2f/~'X 278 ± 36 Siglliri(':11 iv<'

Cep IB8 ± 15 144 ± 22 Sigll i r i 1";11 1 VI'

i

Ase 157 ± 12 102 ± 37 Sign i ri ,';Il i V('.
1 1
~ ~ t
1 i
1 Sgr 104 ± 34 167 ± 24 1 Signifil',ltivl'
1

11
+- L
1

1

1 Sgl 66 ± 12 33 ± 6 Ha.utement s i gn i f i (':1 t i v l'
1 i
1 i,

~ -

1

Spt 340 ± 36 225 ± J 6 Hautement signirjc:ltivl'

,----_.~----, -..-------4--

Tab lt'au JO Effet de la mise en défens sur la biomassl' sur pÎ('J nptima le

~ LEVANG (1978)
3l.:lt moyenne ± intervalle de confiance pour p 0,05



2.3.2.6. LE GROTJPP'ENT Spt (fi~. 14)

c'est le p1ug productif des groupements étudiés puisque la

d .. ~ . L 0 -2.-1 . .pro uct1V1te atte1nt ':l, Pt.c;' m • J ,et la b10masse opt1T11a1e

340 ~~~. rn-Z• La diminution-de la biomasse sur pied entre la fin
-2

AoGt et la mi-Octobre est irale ~ 191,~ g"~. M soit 56 %du
. ,)

maximum de biomasse. Cette valeur assez élevée représente la chute

des diaspores et la dégénérescence de la vép,~tation favorisée par

des périodes de sub~ersion. Les pertes naturelles entre le stan­

din.g crop maxil'.lUm et la mi-Janvier représente près de 67 % de la

biomasse optimale, ce qui souligne la rapide dép,radation de ce

type de pâturape. En Janvier, 24 i. de la biornasse sur pied d'Oc­

tobre ont disparu, ce qui traduit un ralentissement de la dégra­

dation de vép,étation dû à l'arrêt des périodes de submersion.

2.3.3. EFPFT DE LA vISE Hl DF.FEN~ SUR
LA BIONASSF SUR PIED OPTr!ALF.

L'effet de la mise en défens sur la production herbacée peut

être mesuré par la comparaison de nos résultats avec ceux de

LEVANG (1978) pour des dates semblables. L'examen du tav1eau 10

montre que la protection de saison des pluies est p'énéra1ement

bénéfioue. Cet effet est particulièrement sensible dans les grou­

pements Sgl et ~pt, ce qui est normal lorsque l'on sait que dfim­

portants campements sont situés dans ces milieux, et qu'ils sont

donc bien parcourus pendant la période de croissance des végé­

taux. Sipna10ns toutefois oue la production du témoin est sipni­

ficativement supérieure à celle de la station protégée pour le

groupement Srr. Ce résultat peut être dû, d'une part ~ une fré­

quence plus élevée d'échantillons correspondant à des rnicrodé­

pressions très productives dans les mesUres de LEVANG (loc. cit.),

et d'autre part ~ l'effet dépressif exercé par l'installation du

pri11age que nous avons déjà si~na1é. Notons qu'un résultat simi­

laire a été obtenu par TOUTAIN (197R) sur un même rroupement.
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2.3.4. EFFET nE LA ~AUCPF.

Un des aspects pratiques qui a pu se dégaeer du protocole

expérimental utilis~ est l'effet de la fauche. Nous avons repor­

t~ sur la figure 17, l'évol tion de la biomasse sur pied et des

repousses en fonction du temps. Le bilan a été établi dans la

deuxième quinzaine d'0ctobre. Il apparait que:

- malgré la dominance des plantes herhacées annuelles, il

existe après une coupe des repousses capable d'atteindre le sta­

de de reproduction et d'assurer la ré~énération de la communau­

té. Les espèces les plus aptes A repousser sont respectivement

SchoenefeZdia graciZis pour les formations sur sols lourds, et

Cenchrus bi.fZorus pour les formations sur sols légers.

- les repousses sont nettement plus importantes dans les

formations sur sables que dans le bas-fond et les elaeis.

- les productions obtenues (biomasse au moment de la coupe

+ biomasse des repousses) sont toujours inférieures à la biomas­

se optimale obtenue au cours du cycle végétatif.

Ces observations ont par ailleurs permis de montrer la compé­

tition entre Aeschynomene indica et ~c7wenefeZdia qraciZis dans le

le bas-fond. On a remarqué en effet la présence de SchoenefeZdia

qraciZis dans plus de 50 % des carrés de coupe du 15.7.J977 et

dans 39 % de ceux datant du 29.7.1 Q77, alors que cette espèce

est pratiquement inexistante en dehors des carrés de coupe.

2.4. FREQUENCE ET CONTRIBUTION SPECIFIQUE

2.4.J. FC ET Cf.i IN~TANTANEES

Les tableaux JI (A, R, C, D, F) donnent les valeurs instan­

tanées de la Fe et de la CSi dans les différentes stations pro­

tégées.
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Tableau 1J Fréquence et contribution spécifiques dans les différ€l
stations protégées.

A. Ams - 11.VIII.77 - Floraison

Espèces FC 2

-,

CSi 7,
---- ..

22,8
8,3
6,6
6,6
6,6

10,5
4,8
3,5
3,1
3, 1
0,9
0,9

22,4
2 J

25,5
26

9,5
7,5
7,5
7,5

12

5,5
4
3,5
3,5
J
J

1

Cypéracées l .0 i
Graminées 85 1

~~~~::n._~_~_~_~_._~_l_e_s .___ _. ~ __ ~; : ; i

Sol nu
(~T~nchruf] hij~loya'us

A~istida mutabilis
Ir:c}wenefe Zdia [!"Y'fJ.C1: lit;
i'ra(luiJ 1:xJ"r' tcY'OnùJ.ril.AD
Z()FflÎ.~~'1 tJ r~()ehiQ~/<1. t:7.

BY'~~C?J;~>:.V'·!>z xan t ho le w~o
n1~:?l [~2""/(l h~)r)izoyZ,·talis
~ 7'!lt;i(}a"(1r)ut~ ov(), Z';::J~o ZiuiJ
}j(! liotr'op']:urn r;t!11:goBU.~

Gisei<ia phmwwicùles
Dactyloct(3nÙ~_m aegupt1>-i.m
D1:t!:~]7Ar.Tl virlcoGum

l'Y'ibuZ':AS ter'Y'estris

--- _---.-----.--.-- ----.----..-----.. -.--.-- ..----_ --_..-_ ".._. '-1
B. Cep - 9.VIII. - Floraison

i
~,
1
1

1
i
1

1
[

74,0
7,2
5,3
4,8
3,4
] ,9
0,9
0,5
0,5
0,5
0,5
0,5

...., .... _.. "

CSi %

27,6
61,6

6
4,4
4
2,8
1,6
0,8
0,4
0,4
0,4
0,4
0,4

Sol nu
Cef1.chru$ o1:/lor"'vw
IlZ ys-i CrJ.Y'pW; owû1JO ZÙlS
Tpibulu3 terrcstris
Aristida mutabiZis
Z()r~da gZochidù).ta
Uiu~: ;x1.ri:::. hopizontalis
;;chor.rneJ(~~(l1:a. grv1.ci lis
!i,v'achù:.r1>:: xar..tho leuc",­
/ -r/D t·{~i'1. ..l''un1:cula I~a

ChZo!"is pf'''ie~i1.:

c,,;·ifjel<i(ï pha~rno:c·1:oi(iA.C;

Tr'(J.(Jw; oeY'i;(,por..ù:.nw;

Espèces - --- '''·-T--·FC'%--
-_._--_._----------- _.._.._- -_ ! .. .. ..

1

1

1 -

Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres familles '

l .. _._ _.. _ _...... 1.. _ .

a
83,6
10,6
5,8



Tableau 1 J Fréquence et contribution spécifiques dans les différentes
stations protégées (suite).

C. Sgl - IS.IX.77 - Dispersion

~_ ._. . E_spèce~_. ...-.-.-~·~·.t'----FE~~-:~-::ë~%--:
Sol nu 50
Schoene!~Zdi~ g~~ci&i~ 40 77,9
A~i0tid~ adncenGi0~is 2,6 5,2
.ILrù;tida. /,VXI1:CHt,-:.to. 6,7 12,9
:'t1olZ1/-g~) i'iu:Her:.v.t,:s J, 3 2,6
..( ;V)-':,:n ti~71:1. h()Î~(Ze,:;,ae(i.. 0,6 1,2

Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres familles

o
97,2
o
2,6

---_.. - .. ~_ .._..- --_.-.--~_..

------_ .._ - _._- --_ _ -.. -' .

D. Sgr - J9.IX.77 - Fructification

64,6
20,7
2,4
5,5
0,6
5,5
0,6

J

1
1
1
1
1
1

1 9~, 9 1

_._l__..... __.. ~__.~ ..._.. j

....__ •• - .... -_.__.-- ••-~_..... _ ••-- o· -l"."--" .. -

Espèces t Fe % 1 CSi %

1 33 i
• 1
: 53 i
1 17 1

i 2
4,5
0,6
4,5
0,5

Cypéracées
Gramînée.s
Légumineuses
Autres familles

Sol nu
S~h~enefetdio graciiis
[Jr:..n..i (JU.l!:' la.e t:-'A,.r:1

,. ~ -;... ..
/:.~tDt"&ao. act8ceniJ1".Cnt3

E'Y'(l(J.Y"'osti[j p1: ZO[Ja
A~istida hopdeacea
Digitaria hcrizontaZi3

'.



Tableau Il Fréquence et contribution spécifiques dans les différentes
stations protégées (suite).

r E. Spt - 8.VIII.77 - Floraison

L ----------------------,.------r----t

1 ~~;";~_:::~~~e~-~-----_~-:~,-:--r- ::~:
1 Echinochloa colona 35 18,2

Cypm:"us Y'otw7.duG 18,5 9 , 6! Aeschynomene ind1;ca 56,5 29,4
J Ca,c;sù7. obtW;1:j'ol7:a 1,5 . 0,8

i i
1 Cypéracées 1 9,6

l
Graminées ! 60,1
Légumineuses : 30,2
Autres familles l 0

------- -_.- - ------_._----:_---- -- .. _..---_.



Tableau J2 Comparaison des contributions spécifiques massiques (en i. du
poids frais) et des contributions spécifiques par la méthode
des relevés linéaires (CSi).

A. La dune (Ams) 11.8.77

>..

ï _._- - ..-----r----.--;---------,
1 1 CSi CS'
1 Espèce dominante ou famille !

1 --------.---------.-----.--..-+---~-----~ ...---~~:~- ...--tr . 1

Cenchrus bij10rus 22,4 . 38 !
4ristida ~~tabiZis 22,8 8,5
Cypéracées ° 0
Graminées 80,3 75
Légumineuses 1 l ,4 9,7
Autres familles i 8,4 15,8

.. 1._ .... _"_" .". __.. _. ._ .. ~

B. Le piémont (Cep) 9.8.77

1·----

Espice dominante ou famille

Cench~~s biflorus
Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres familles

%

74

°83,6
10,6
5,8

cs

% PF

93,7
0,05

96,5
1 ,6
1,9

___________________-L... .__---4

C. Le glacis de Kolel (Sg1) : 10.8.77

r-- -_.- -..'.- -.. --.-..-_.- .. ···-·····-----·r--·--
1 1 CSi

Espêce dominante ou famille
%

CS

% PF

... - .....--.------. .. ._ .._... -L- _

Schoenefeldia gracilis
Panicum laetum
Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres familles

65,8
15,4

°97,4

°2,4

l, 76,6
. 17,9

1
, 9~' 6

0,4
----



Tableau 12 Comparaison des contributions spêcifiques massiques (en % du
poids frais) et des contributions spécifiques par la méthode
des relevés linéaires (suite).

15.8.77

.....---_..._--

Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres famille

r-F-:S-p-è-c-e-d-o-m-i-nan te ':~~:rni-ll-:'-'r,u-Zsi-, cs

1 i % 1 % Pl"
1 : 0 1t-_··· -..-_ _-.-_..-.. _- -..__ -. - "-r ··..1--'--"---'-'---i
i , t

DehoencF(! îdia gr'a(:i lois 77 ,1 1 94,9
o 1 0

93,3 1 95,1
0,9 1 0,1

__.... _.. . 5,~__.L-~~7_._

E. Le bas-fond (Spt)

------f ._------ -p...._----
8.8.1977 13.9.1978

-,--p-

ou famille CSi 1 CS CSi CSe

1 % % PF % % PF
-_._-----

i 41,9 53,6 43,4 49,9
dica 1 29,4 26,4 35,2 46,9i

1

9,6 5 6,9 0,6
60,1 68,5 55,9 52,4
30,2 26,5 37 46,9

i ° ° 0 0
! ,

Espèce dominant

I)ardcum laetum
/wschynomene in
Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres familles

._._-_.-------

r-'- --------.--
1



Dans le groupement Ams (A), le sol nu représente 21 % au mo­

ment de la floraison. Deux espèces (Cenchpus bifZopus et Aristida

mutabiZis) dominent. On y dénombre 8 espèces très productrices

(CSi> 4 %), 3 espèces peu productrices (1 < CSi < 4) et 2 espè­

ces non productrices (CSi < 1 %) si on applique les définitions

de DAGET et POISSONET (1971).

La proportion de sol nu du groupement Cep (ll.B) est de

27,6 %. On y compte 4 espèces très productrices, mais CenchPus

bifZoPU8 domine très nettement puisqu'elle constitue à elle seule

74 %du groupement.

Dans ces deux premiers groupements Graminées et Légumineuses

ont les mê~s proportions.

Les résultats relatifs au groupement Sgl (11.C) montrent que

le recouvrement herbacé est peu important puisque la proportion de

sol nu atteint 50 %. On dénombre 3 espèces très productrives sur

les 5 inventoriées, avec une nette dominance de SchoenefeZdia

graciZis•.

Le sol nu représente 33 % dans le groupement Sgr. Les espèces

dominantes sont SchoenefeZdia graciZis et Panicum Zaetùm. On note

que les Graminées constituent la presque totalité de la biomasse

des groupements de glacis (Sgr, Sgl).

Le recouvrement est total dans le eroupement de bas-fond. On

y dénombre 4 espèces très productrices sur les 5 recensées. On

remarque que la csi des légumineuses est assez élevée puisqu'elle

atteint 30 %.
~

Co~le témoi~nent les résultats du tableau 12, les contribu-

tions spécifiques massiques sont comparables aux csi obtenues par

la méthode des relevés linéaires, en particulier pour les espèces

dominantes et les familles bien représentées. Bien que la relation

demande à être affinée pour les formations sahéliennes, on peut

d'ores et déjà considérer que la méthode des relevés linéaires, beau­

coup plus facile à mettre en oeuvre, donne des valeurs reflétant as­

sez bien la contribution des espèces à la biomasse.
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Tableau 13 Variations des contributions spécifiques dans les
différentes stations protégées.

A. La dune (Ams)

Contribut. Sp6cif. %.

Espèces

CenûœU8 biflorus
~ristida mutabilis
Schoenefeldia gracilis
Tragus berteronianus
Zornia gZochidiata
Brachiaria xanthoZeuca
Digitaria horizontalis
Alysicarpus ovaZifoZius
Heliotropium strigosum
Gisekia pharnacioides
DactyZoctenium aegyptium
Limeum viscosum
Tribulus terrestris
Chloris prùurii
Indigofera diphyZZa
Cenchrus prieurii
Corchoru~ tridens
Eragrostis tre~ula

Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres familles

Il.8.77

22 ,4
22,0
8,3
6,6
6,6
6,6

10,5
4,8
3,5
3, 1
3,1
0,9
0,9

°80,3
11 ,4
8,4

20.9.77

24,7
27 ,3
4,6
o
6,7
5,6

13,4
8,7
0,5
0,5
0,5

4,1
1,0
1,0
0,5
0,5

o
81,7
16,4

1 ,5

'---_. ---------------_._"--------'-----_......



Tableau 13 Variations des contributions spécifiques dans les
différentes stations protégées (suite).

B. Le piémont (Cep)

Contribution spécifique h.

Espèces
14.7.77 9.8.77 18.9.77

---_.---_._---------------+---- ---- +---------1------

Cench~~s biflorus
Alysicarpus ovalifolius
Tribulus terres tris
Aristida ~~tabilis

Zornia glochidiata
Digitaria Jwrizontalis
Schoenefeldia gracilis
Brachiaria xantholeuca
Aristida funiculata
Chloris prieurii
Gisekia pharnacioides
Tragus berteronianus
Brachiaria distichophylZa
Ipomea coscinosperma

Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres familles

84,9
6,3
6,3

1,6

0,8

o
86,5

6,3
7,1

74,0
7,2
5,3
4,8
3,4
1,9
0,9
0,5
0,5
0,5
0,5
0,5

o
83,6
10,6
5,8

52,8
18,8

14,4
7,2
1,9
2,9
1,4

0,5

o
73,9
26
o

l-.- --l. -'- .L- . .. '_ ...

C. Glacis de Kolel (Sgr)

Espèces

Schoenefeldia gracilis
Panicum lae twn
Cenchrus bifloru3
Aristida adscensionis
Mollugo nudicaulis
Chloris lamproparia
Eragrostis pilosa
Tribulus terrestris
Aristida hordeacea
Digitar1~a horizontalis

10.8.77

65,8
15,4
9,7
4,1
1,6
1,6
0,8
0,8

19.9.77

64,6
20,7
2,4
5,5

0,6

5,5
0,6

Cypéracées 0 0
Graminées 97,4 99,9
Légumineuses 0 1 0

'-- A_u_t_r_e_s_f_a_m_i_l_l_e_s . l-~_~\ O _



Tableau 13 Variations des contributions spécifiques dans les
différentes stations protégées (suite).

D. Glacis de Kouni-Kouni (5g1)

Contribut. spécif. 7..
Espèces

15.8.77 i 15.9.77
- ~

Schoenefeldia g~aciZis 77,1 77,9
Aristiàa aàscensionis 12,4 5,2
Apistida funiculata 3,8 , 12,9
Polygala eriopte~a 1,9
Dipco.ài taccazeanw?l 1,9
MoZZugo nudicauLis 0,9 2,6
HeZiotropium strigosum 0,9
Zo~ia gZochidiata 0,9
Aristida hopdeacea 1,2

Cypéracées 0 0
Graminées 93,3 97,2
Légumineuses 0,9 0
Autres familles 5,6 2,6

E. Bas-fond (Spt)

Contribution spécifique %.
Espèces

Pam:cum laetum
Echinochloa colona
Cyperus ~otundus

Aeschynomene indica
Cassia obtusifolia
Indigofe~a senegalensis

Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres famille.s

16.7.77

57,8
21,1
] 1 ,2
9,3
0,6

Il ,2
78,9

9,9

°

8.8.77

41,9
18,2
9,6

29,4
0,8

9,6
60,1
30,2

°

13.9.77

43,4
12,2
6,9

35,2
0,6
1,2

6,9
55,6
37
o

, ....1- . .....__ .__. ..__



2.4.2. VARIATION EN FONCTION DU TEMPS

DE LA CONTRIBUTION SPECIFIQUE.

Les tableaux 13 (A,B,C,D,E) donnent les variations des CSi

dans les différentes stations protégées.

Dans le groupement Ams (13 A) on n'observe pas, au cours du

temps d'importantes modifications des Csi à la biomasse, excepté

pour les familles diverses. La diminution de la CSi pour ce grou­

pe de familles est imputable à la disparition d'espèces précoces

à cycle court, telles que Héliotropium3 Gisekia3 Limeum... )

La CSi des Graminées du groupement Cep (13 B) ne se modifie

que très peu au cours du cycle végétatif, bien que des variations

existent dans le détail

50

- Cenchrus biflorus

- Aristida mutabilis

85 % à 53 % entre le 14.7 et 18.9.77

o % à 14 % " "

La CSi des légumineuses augmente au cours du cycle. Cet accrois­

sement est dû principalement à Alysicarpus ovalifolius dont la pé­

riode de croissance est plus longue, en particulier dans les micro­

dépressions. On observe aussi dans ce groupement la disparition

d'espèces précoces à cycle court (Tribulus terrestris essentiel­

lement) ce qui entraine la diminution de la CSi des familles diver­

ses (7 % à 0 %).

La CSi dans les groupements Sgl et Sgr ne subit pas d'impor­

tantes modifications au cours du cycle végétatif. On const~te que

la dominance des graminées se maintient (13 C et 13 D).

Dans le group.ement Spt (13 E) la CSi des graminées diminue au

cours du cycle. Cette décroissance est imputable à la dégénéres­

cence rapide de Panicum laetumet Echinochloa provoquée par la sub­

mersion. Par contre la contribution des légumineuses à la biomasse

augmente au cours du temps, et cela provient essentiellement de

Aeschynomene indioa dont la croissance n'eJt pas perturbée par la

submersion à cause de son port erigé.



Tableau 14 Effet de la m~se en défens sur la contribution spécifique

A. Groupement Ams

Il.8.77 CSmassique
Espèces ou Familles

Aristida mutabilis
Digitaria horizontalis
Tragus berteronianus
CenchY'<J.s bifloY'1.A.8
Sch~enefeZdia graciZis
Brachiaria xantholeuca
DactyZoctenium aegyptium
Chloris prieurii
Zornia glochidiata
Alysicarpus o~alifolius

HeZiûtropium strigosum
Limeurn 1)iscosv.Tn
Gisekia pharnacioides
Tribulus terres tris
~imeum pterocarpum
Cucumis p'l'ophetarum

Graminées
Légumineuses
Autres familles

B. Groupement Cep

Défens

8,5 Ïo

11,9
1,4

38
8,9
4,4
0,5
1 ,4
1 ,6
8, J

5,8
2,8
4,5
1; 5

E

0,5

75 %
9,7

15,1

Témoin

9,7 %
2) ,4

1,4
35,9

3,9
4,4

0,4
3,2
7,3
5,2
J,3
4,2
1,4

77, J %
la ,5
J2, )

9.8.77 CSmassique!
1 Espèces ou Familles
1 Défens Témoin

.ï------------~-----+-------+

Cype'l'U3 esculentus
Cench'l'us bifZorus
Tragus berteronianus
Aristida mutabilis
ChZoris prieurii
Brachiaria xanthoZeuca
Digitaria hO'l'izontalis
Dactylocteniurn aegyptium
Cench'l'US prievyii
Schoenefeldia gracilis
f.lysicarpu8 ovaZifolius
Zornia gZochidiata
Tribulus terrestris
Pancratium t'l'ianthum
Commelina fO'l'skalei
Cucurbitacées sp.

Cypéracées
Graminées
Légumineuses
Autres familles

a,OS%
93,7
0,2
0,2

2,3

€: .,

0, J

1
0,6
1,4
0,3
0,2

E:

0,05%
96,5

J ,6
1,9

E

71 ,2 7.

0,2
0,5

1
2,4
2
2
2,2
0,6

2) ,7

E:

E

E:

75,3 %
2,8

21,7



Tableau 14 Effet de la mise en défens sur la contribution spécifique
(suite).

c. Groupement Sgr

19.9.77 csi
Espèces ou Familles

Défens Témoin

Schoene fe ldia grocilis 64,6 % 8],9 %
Cenc:hrus biflorus 2,4
Aristida adsc:ensionis 5,5 4
Panicum laetwn 20,7 9,8
Chloris lamproparia 3,2
E~grostis pilosa 0,6 0,8
Ar'1.:stida hordeac:ea 5,5
Dig-i taY"':a horizontatis 0,6

Graminées 99,9 % 99,7 "T
10

D. Groupement Sgl

15.9.77 CSi
Espèces ou Familles

Défens Témoin

Sc:hoenefeldia grac:ilis 77,9 % 94
.,.
/0

Aristida fu~ic:ulata 12,9 5,6
Aristida adscensionis 5,2 l

Aristida hordeacea 1 ,2 !

Mbllugo nudic:aulis 2,6

Graminées 97,2 % 99,6 i.
Molluginacées 2,6



Tableau 14 Effet de la m~se en défens sur la contribution spécifique

(suite) .

E. Groupement Spt

18 . 8 . 77 CSmassique 12.9.77 CSi
!

Espèces ou Familles 1

1

1 Défens Témoin Défens Témoin
i

1
1
f

Cypepus POtundus
1

5 % i 16,7 % 6,9 % 3,4 %
Panicum laetum 53,6 1 76,1 43,4 53,1
Echinochloa colona 14,9 ! 0,4 12,5 6,1
SchoenefeZdia gracitis 17
Epagroatis pilosa 5,4
Aeschynomene indica 26,4 6,6 35,2 12,9
Cassia obtusijolia 0,1 0,3 0,6
ZOrnia gwchidl-ata
Indigo fepa senega tenais 1,2 2

Cypéracées 5 % 16,7 % 6,9 % 3,4 %
Graminées 68,5 76,5 55,9 81,6
Légumineuses

,
26,5 6,9 14,9

1
37,0



2.4.3. EFFET DE LA MISE 81 DEFENS SUR

LA CONTRIBUTION SPECIFIQUE

Les résultats consignés dans les tableaux 14 (A à E) montrent

que la protection de saison des pluies ne modifie que très peu les

contributions spécifiques excepté dans le groupement Spt (14 E).

On observe en particulier que la mise en défens favorise le déve­

loppement des légumineuses au dépens des graminées. Au niveau spé­

cifique, on constate l'effet dépressif du paturage sur Eahinoahloa

aoZona et Aesahynomene indiaa. Les observations in situ au cours

du cycle végétatif confirment ces résultats et permettent de dire

qu'il existe une véritable concurrence entre Aesahynome indiaa et

SahoenefeZdia graailiB. Cette dernière est pratiquement remplacée

par Aesahynomene lorsque la végétation se développe naturellement

sans exploitation par le bétail.

2.5. PROFIL RACINAIRE

Les quelques profils racinaires effectués cette année sont re­

présentés sur la figure 16. On remarque:

- la situation du maximu~ dans les dix premiers centimètres du

sol quel que soit le groupement étudié,

- la répartition grossièrement hyperbolique des racines dans

les groupements sur sables (Cep, Ams),

- la concentration du chevelu radiculaire sur 50 cm avec une

rupture entre les niveaux 30-40 et 40-50 dans le groupement Sgr.

La comparaison des profils obtenus sur les microbuttes et les

microdépressions du groupement Cep permet de différencier acsez

nettement le système racinaire des graminées de celui des léeumi­

neuses. Les premières confrontations avec l~s résultats de SICOT

(1979) soulignent l'étroite relation entre la répartition des ra­

cines et la distribution de l'eau dans le sol.
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3. DISCUSSION - CONCLUSION

Les observations effectuées cette année ont permis de détermi­

ner certains paramètres de la production végétale: productivité,

biomasse optimale, et contribution spécifique.

Les productivités les plus fortes sont obtenues dans le grou­
-2 -1

pement de bas-fond hydromorphe (6,9 ~S' m .j ) et dans le grou-
-2 -1pement de dune (6,3 gUS' m .j ); les plus faibles correspondent

aux glacis (1,9 à 2,5 ~tS' m-2.j-I). Le piémont sableux présente

1 . -d" (3 5 -2 •-1) C 1une va eur 1nterme 1a1re , 91S' ID.J • es va eurs sont compa-

rables à celles rapportées par BILLE (1977) pour des groupements ana-

l d F 1 S- - l' (1 4 -2 . -1 - 6 9 -2 . -1 )ogues u er 0 .enega a1S , ~1S' ID.J a , ~1S' m.J et

par GILET (1967) au Tchad (1 à 4 ~1S' m-2 .j-I). Les productivités

en milieu sahélien sont par contre nettement inférieures à celles

que l'on peut obtenir dans une savane soudanienne à Andropogonées
-2 -1

(7 à 15 rUS' m .j , EGUNJOBI, 1974).

La plus forte biomasse épigée sur pied est obtenue dans le bas-
-2 -2

fond (340 ~S' m ). Celle-ci se situe autour de 200 g. m dans

les formations sableuses et varie de 50 à 100 ~iS' m-2 dans les gla­

cis. Ces résultats s'accordent avec ceux obtenus par différents au­

teurs pour des formations analogues sous une même pluviométrie

(EREMAN 1975, BILLE 1976, 1977, TOUTAIN 1976). Remarquons toutefois

que ces résultats ne concernent que la biomasse sur pied, et non la

production nette concept qui fait intervenir l'accroissement de bio­

masse sur pied, la formation de litière et la disparition de la ma­

tière végétale. En effet, cette production nette qui est la somme de

ces trois éléments renseipne non seulement sur les capacités produc­

trices immédiates de l'écosystème, mais surtout sur son évolution à

long terme. Ces différents éléments seront mesurés au cours des

procàains cycles végétatifs.

L'étude de la contribution spécifique à la biomasse qui donne

une idée de la qualité de la matière végétale produite révèle que ce

sont les graminées et parmi celles-ci une à deux espèces seulement, qui
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Groupements Ams Cep Sgr Sgl Sp.t

....- ... .-_._..._~ .... ._--
Famille A csi A CSi A CSi A CSi A CSi

Graminées 27 : 85 26,8 83,6 50 99,9 42,1 l 97,2 35,3 60,1
1

1

1 1
1

Cypéracées 2, 1 ° 1 7,3 ° 0 0 °
i 0 5,8 9,6,
t

i

1
;
i 1

1 1 1

Légumineuses 23 13,5 17,2 10,6 13,3 0 13, 1 ,
0 35,3 30,2j i

,
1

f i: ,,
Autres fam. 48,3 J ,2 48,4 5,8 36,7 0 44,4 i 2,6 23,4 °

1

;

:

Tableau 15 Comparaison entre le spectre floristique (A en %) et la
contribution spécifique à la biomasse (B en %) dans les
différentes stations protégées.



•

contribuent pour la plus grande part à la biomasse. Les graminées

représentent dans les glacis la presque totalité de la biomasse. La

proportion de cette famille dans les groupements Ams et Cep est en­

core élevée (environ 85 %) mais elles ne constitue que 60 % de la

biomasse du groupement de bas·fond. La contribution des légumineuses

y atteint par contre 30 %. Cette forte proportion est due comme nous

l'avons vu à l'effet de la m1se en défens. Remarquons qu'il existe

une très grande

et la contribution spécifique à la biomasse. Le tableau 15 montre

que la disparité entre les deux grandeurs est particulièrement net­

te pour les familles diverses. Les observations ont aussi permis de

montrer qu'il existe au cours du temps une modification de la con­

tribution spécifique due principalement à la disparition d'espèces

précoces à cycle court.

La production des milieux m1S en défens est généralement supé­

rieure à celle du témoin. La protection de saison des pluies ne mo­

difie que très peu la contribution spécifique excepté dans le bas­

fond (Spt) où une compétition interspécifique a été mise en évidence.

En effet, SahoenefeZdia graaiZis qui, avec Panicum Zaetum3 ·

constituent les espèces dominantes de ce groupement végétal a été

entièrement remplacée par Aesahynomene indiaa dans le milieu pro­

tégé. Ces faits soulignent bien la fragilité de l'équilibre des

écosystèmes sahéliens et confirment la perpétuelle évolution de la

végétation sahélienne évoquée par FOUDET (1977)~ Notons toutefois que

les tendances évolutives de ces formations ne peuvent être appréciées

qu'après plusieurs années d'observations.

L'influence de la mise en défens sur la strate ligneuse n'a pas

été quantifiée puisqu'il s'agit d'un volet étudié par le C.T.F.T.

Signalons simplement que celle-ci se manifeste sur la morphologie

et la croissance de ce taines espèces telles que Maerua arassifoZia3

Combretum aauZeatum...

L'étude de l'effet de la fauche a montré que malgré la dominance

de thérophytesn certaines espèces sont susceptibles de repousser et

5:



d'atteindre le stade de reprlduction. Cette propriété peut éven­

tuellement être exploitée pour la constitution de réserves pour

la saison dfavorab1e. Notons cependant que les résultats corres­

pondent à une année de mesure et doivent être vérifiés à une plus

grande échelle et sur plusieurs cycles végétatifs a ant d'être gé­

néralisés.

5,



CONCLUSION GENERALE

Les observations réalisées au cours de cette première année

ont permis de définir et de caractériser les groupements végétaux

retenus sur les plans structural et floristique.

Les différents éléments relatifs à la mise en place du peu­

plement herbacé ont été appréhendés et, malgré des difficultés

inhérentes à la méthodologie, des faits iMPortants ont pu être

soulignés. Ce volet de l'étude doit être développé car pour pré­

ciser les modalités de l'établissement des plantules dont dépend

en fin de compte la production herbacée, il est nécessaire de

déterminer le stock de graines, son évolution dans le temps, et

leur aptitude à germer.

Sur le plan de la dynamique de la production, le recouvrement,

la biomasse sur pied, la contribution spécifique, et leurs varia­

tions au cours du temps ont été déterminés sur des parcelles pro­

tégées et témoins. Des valeurs caractéristiques ont été présentées

pour ce cycle végétatif, mais, étant donné, la variabilité obser­

vée dans le déroulement des phénomènes, et la fragilité de l'équi­

libre des milieux étudiés, il est nécessaire de poursuivre les

observations sur plusieurs cycles si l'on veut cerner le fonction­

nement de ces écosystèmes en explicitant leur comportement en fonc­

tion des principaux facteurs écologiques (répartition et volume des

précipitations, bilan hydrique du sol, facteur anthropique •.. ).

Au vu des résultats de cette année, certaines études seront dé­

veloppées et affinées. Un effort particulier sera effectué dans

- l'étude de la stabilité des groupements végétaux définis à

grande échelle par le suivi de lignes permanentes recoupant les

différents groupements.

- l'étude du déterminisme de l'établissement des plantules (é­

tude des variations des densités de plantules sur une zone restrein­

te, présentant une homogénéité de surface, en relation avec l'humi­

dité de surface),

5.



- l'étude de la production nette sur le groE1.1ei:8:1·:~ principal

~es différentes fOTI1~tions,

- l'étude des systèmes racine_ires -
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